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Les Boches, qui ont si longtemps affi-
ché avec une prodigieuse outrance- de 
cynisme leur mépris de toutes les con-
ventions et de tous les traités, s'avisent 
comiquement aujourd'hui de vouloir 
jouer aux bons apôtres. Après dix-sept 
mois d'une guerre qu'ils ont déchaînée 
comme le plus lâche des guct-apens et 
qu'ils ont conduite comme une mons-
trueuse entreprise de cambriolage et 
d'assassinat, voici qu'ils semblent s'éveil-
ler brusquement de leur cauchemar. Af-
fectant de répudier les ignobles doctri-
nes de leurs hommes d'Etat, de leurs 
chefs militaires, de leurs philosophes, de 
leurs théologiens, de leurs professeurs 
et de leurs journalistes, Us prêchent hy-
pocritement la probité, la loyauté, la 
douceur, un retour aux nobles senti-
ments qui devraient en effet régir les 
rapports entre les peuples civilisés. 

Le Berliner Tageblatt vient de publier 
à ce sujet un article qui témoigne d'une 
jolie inconscience. Le grand organe d'ou-
tre-Rhin y déplore avec le plus grand 
sérieux le malheur des temps, le mal-
heur de ces temps troublés où il semble 
qu'il n'y ait plus ni foi ni loi : « La foi 
dans la valeur de la parole donnée, dans 
les traités, déclare-t-ïl, est gravement 
'ébranlée, parce que, de tous côtés, il 
semble qu'on y a porté atteinte. Des 
gens sérieux et sensés disent même qu'il 
n'est plus possible de conclure des trai-
tés. Et pourtant, si on ne veut pas faire 
éternellement la guerre, il faudra bien 
signer un traité de paix après la catas-
trophe qui s'est abattue sur l'Europe. Il 
faudra que la fidélité et la bonne foi 
dominent et donnent aux traités entre 
peuples civilisés la valeur qu'ils ont 
malheureusement perdue. » 

Vous voyez comme nous connaissions 
mal ces pauvres Boches tant calom-
niés... Que veulent-ils, au fond ? Ils de-
mandent que l'on puisse croire désor-
mais à la parole donnée et . que l'on 
ajoute foi aux traités. Ils souhaitent que 
les peuples civilisés puissent s'accorder 
honnêtement entre eux. Us forment le-* 
vœu que la bonne foi et la confiance ré-
gnent entre les nations... Comme l'enfer, 
l'Allemagne d'aujourd'hui est pavée 
des intentions les meilleures. 

Quel dommage que les mêmes scru-
pules n'aient pas animé l'Allemagne 
d'hier et d'avant-hier, l'Allemagne de 
naguère, l'Allemagne de toujours ! Les 
Boches, alors, n'auraient pas considéré 
les traités comme des chiffons de pa-
pier. Us n'auraient pas renié leur pa-
role et leurs signatures. Ils n'auraient pas 
méconnu toutes les règles, ils n'auraient 
pas déchiré toutes les conventions in-
ternationales. Us n'auraient pas foulé 
aux pieds le droit des gens. Us ne se 
seraient pas rendus coupables de tous 
les abominables forfaits et de tous les 
infâmes attentats qui ont à tout jamais 
déshonoré leur pays. Tout ce peuple al-
lemand, avec son kaiser en tête, s'est 
révélé comme un ramassis de sombres 
crapules ne reculant devant l'atrocité 
d'aucun crime. De quel front ose-t-il se 
présenter maintenant comme l'avocat de 
la loyauté internationale et du droit eu-
ropéen ? 

On nous annonce d'autre part que l'an-
cien secrétaire d'Etat allemand Dern-
burg a proposé, pour empêcher le re-
nouvellement de conflits sanglants, de 
créer des conventions arbitrales avec 
sanction. « La puissance qui se refuse-
rait à respecter une convention arbi-
trale, ajoute la dépêche qui nous apporte 
cette nouvelle, serait boycottée économi-
quement par tous les autres Etats. On 
supprimerait ainsi son commerce et tous 
ses moyens de communication. M. Dern-
burg a le sentiment qu'un boycottage 
mondial de cette envergure briserait 
toute résistance sans qu'il soit néces-
saire de ' recourir à l'intervention des 
armes. » Cette manifestation de préten-
dus sentiments pacifistes de l'Allemagne 
esf à joindre à l'article du Berliner Tage-
blatt : l'une et l'autre portent la même 
marque d'imposture. 

Un des, plus fameux doctrinaires de 
l'Allemagne moderne, Treitschke, a 
écrit : « Un Etat ne peut lier sa volonté 
pour l'avenir vis-à-vis d'autres Etats ». 
M. Dernburg aurait-il oublié cette maxi-
me boche ? Assurément non. Et il n'a 
pas pu oublier non plus cette doctrine 
du professeur Lasson : « Un Etat ne sau-
rait logiquement admettre au-dessus de 
lui, sans disparaître par le fait, aucun 
tribunal dont il doive accepter les déci-
sions. Entre les Etats ne peut régner que 
la guerre. Le conflit est l'essence même 
et In règle des relations entre Etats ; 
l'amitié niest que hasard et exception ». 
C'est le même herr professor qui a écrit 
encore : « Entre Etals, il n'y a qu'une 
force de droit : le droit du plus fort... 
Il est donc parfaitement raisonnable que 
des guerres aient lieu entre les Etats... 
Ce n'est pas une question de droit, c'est 
une question d'intérêt d'observer les 
traités... Qui a la force peut créer un 
nouvel état de choses qui sera aussi bien 
le droit que le précédent. Le faible est, 
malgré tous les traités, la proie du plus 

Sort, aussitôt que ce dernier le veut et 
e peut ». Et Maximilien llarden a dit 

avec sa rude franchise ; « Nous ne com-
paraissons pas devant le tribunal de 
l'Europe ; nous ne reconnaissons pas 
semblable juridiction. Notre force créera 
une loi nouvelle en Europe. » 

Envisagée à la lumière de ces textes 
qui expriment aussi nettement que pos-
sible la pensée germanique dans toute 
son horreur que devient la proposition 
Dernburg ? Elle n'apparaît plus que 
comme un ridicule attrape-nigaud. Mais 
il n'y a plus de peuple assez niais en 
Europe pour se laisser prendre à de tels 
pièges. 

La vérité est que les Boches s'avisent 
un peu tard de jouer ainsi aux bons apô 
très parce qu'ils se sont rendus compte 
qu'ils n'étaient pas assez forts pour im-
poser cette « loi nouvelle » que, dans 
l'espérance du directeur de la Zukunft, 
la force allemande devait créer en Eu-
rope. On connaît le mot cynique de Fré-
déric H : « S'il y a à gagner à être hon-
nête homme, nous le serons, et s'il faut 
duper, soyons des fourbes ! » L'Alle-
mand estime aujourd'hui qu'il est de son 
intérêt d'être honnête homme, ou plutôt 
de le paraître. Voilà pourquoi il revêt 
le masque d'un défenseur de la foi jurée, 
des traités internationaux, des conven-
tions d'arbitrage. Mais on n'a pas de 
peine à reconnaître sous ce masque gro-
tesque sa face grimaçante de bandit. El 
les nations civilisées restent plus réso-
lues que jamais à lutter jusqu'à ce qu'el-
les aient réussi à l'abattre. 

CAMILLE FERDY. 

LsTm fli général Joffrs 
à 

Paris, S Janvier. 
Le Bulletin des Armées publie l'ordre du 

jour suivant du général Joffre aux armées 
françaises : 

Soldats de la République ! 
Au moment où se termine cette année 

de guerre, vous pouvèz tous considérer 
votre œuvre avec fierté, et mesurer la 
grandeur de l'effort accompli. 

En Artois, en Champagne, en Wœvre 
et dans les Vosges, vous avez infligé a 
l'ennemi des échecs retentissants et des 
pertes sanglantes, incomparablement 
plus élevées que les nôtres. 

L'armée allemande tient encore, mais 
elle voit diminuer chaque jour ses effec-
tifs et ses ressources. Obligée de soute-
nir l'Autriche défaillante, elle doit re-
chercher, sur des théâtres secondaires, 
des succès faciles et temporaires qu'elle 
a renoncé à remporter sur les fronts 
principaux. 

Toutes les colonies de l'Allemagne 
sont isolées dans le monde ou tombées 
entre nos mains. 

Au contraire les Alliés se renforcent 
sans cesse. Maîtres incontestés de la 
mer, ils peuvent se ravitailler facilement, 
alors que les empires du centre, épui-
sés financièrement et économiquement, 
en sont réduits à ne plus compter que 
sur notre désaccord ou notre lassitude. 
—■ Comme si les Alliés qui ont juré de 
lutter à outrance étaient disposés à vio-
ler leur serment au moment où va son-
ner pour l'Allemagne l'heure du châti-
ment ! — Comme si les soldats qui ont 
mené les plus rudes combats n'étaient 
pas de taille à tenir malgré la boue et 
le froid 1 

Soyons fiers de notre force et de notre 
droit ! 

Ne songeons au passé que pour y 
puiser des raisons de confiance ! 

Ne songeons à nos morts que pour 
jurer de les venger ! 
„ Pendant que nos ennemis parlent de 
paix, ne pensons qu'à la guerre et à la 
victoire ! 

Au début d'une année qui sera, grâce 
à vous, glorieuse pour la France, votre 
commandant en chef vous adresse, du 
fond du cœur, ses vœux les plus affec-
tueux. 

J. JOFFRE 
Au grand quartier général des 

armées françaises, le 39 décembre 1015. 

ïmment est oreaoi 
Deux officiers aviateurs allemands, pris 

avec leur appareil dans un secteur du front 
nord-ouest russe, après que l'aéroplane, at-
teint par un éclat de shrapnell, fut forcé 
d'atterrir, racontèrent à un rédacteur du 
Housskoïé Slovo d'intéressants détails sur 
l'organisation du service d'aviation dans 
l'armée allemande : 

Il existe trois catégories d'aéroplanes de 
guerre. * 

A la première appartiennent les « appareils 
éclaireurs », qui se distinguent par la soli-
dité de leur construction, leurs qualités de 
résistance et leur grande provision de com-
bustibles. Les aéroplanes de ce type permet-
tent de faire des reconnaissances sur de très 
grandes distances. Comme type de construc-
tion, ce sont pour la plupart des Albatros bi-
plans. Ces aéroplanes, plus mobiles que les 
Taubes, les remplacent de plus en plus. Ces 
derniers temps, on a introduit des aéroplanes 
avec ailes transparentes, dont l'étoffe est im-
prégnée d'une composition secrète, La trans-
parence des ailes, si elle ne fait pas les aéro-
planes tout à fait invisibles, trompe toutefois 
sur leur éloignement de la terre en les fai-
sant toujours paraître plus hauts qu'ils ne 
sont et en rendant de cette manière la visée 
plus difficile. 

Le deuxième groupe se compose d'avions 
destinés à l'attaque et à la lutte contre les 
aviateurs ennemis. A ce groupe appartient 
aussi un nouveau système d'aéroplane à deux 
queues où la nacelle, blindée et munie de 
deux mitrailleuses en avant, et en arrière est 
placée au milieu, entre les fuselages des deux 
queues. Ces aéroplanes, ainsi que les Alba-
tros, ont deux moteurs de 250 chevaux-vapeur. 
Parmi les monoplans de ce groupe se trou-
vent des appareils du système Fecker, avec 
des mitrailleuses qui tirent à travers l'hé-
lice. 

Au groupe des aéroplanes destructeurs ap-
partient un tout nouveau type d'aéroplane 
crue les aviateurs allemande refusèrent de dé-

522e JOUR DE GUERRE 

Paris, 5 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, après un bombardement violent, les Alle-
mands ont prononcé une assez forte attaque contre nos tranchées, 
entre la cote 193 et la butte de Tahure. Ils ont été complètement 
repoussés. 

Aucun événement important sur le reste du front. 

EN ARGONNE : Un groupe de patrouilleurs méridionaux 
De gauche à droite : le 2°, caporal Auguste Larose, de Marseille ; le 3", notre colla-

borateur, le sergent Raymond ; le 4°, lieutenant Gaudot Max, de Toulon ; le 5", ca-
poral Antoine Giacometti, de Marseille ; le 6", Hippolyte Gay, de Marseille ; en 
bas, assis, le soldat Minutello, de Marseille. 

crire comme représentant an secret mili-
taire. Ces aéroplanes, hautement appréciés par 
l'état-major allemand, sont toujours derrière 
les lignes allemandes, ayant comme but prin-
cipal la défense contre les escadrilles enne-
mies. 

A la troisième catégorie, appartiennent les 
aéroplanes partant des appareils do télégra-
phie sans fil. Ils servent à la correction du 
feu de l'artillerie et à d'autres signalisa-
tions. 

Au dire des mêmes aviateurs prisonniers, 
l'Allemagne souffre beaucoup du manque de 
benzine et d'huiles à graisser les moteurs. La 
dure nécessité d'économiser la benzine et 
l'huile explique la réduction visible de l'ac-
tivité des aviateurs allemands. 

PROPOS DE GUERRE 

(( Pâtisserie ! )) 
J'ai connu à Nice, il y a une dizaine d'an-

nées, un Autrichien avec qui les hasard de la 
vie cosmopolite m'avaient mis en relations. 

Cet Autrichien était Viennois. C'était un 
fort aimable homme qui aimait beaucoup la 
France, comme, d'ailleurs, la ' plupart des 
Viennois. Nos rapports étaient empreints de 
la plus grande cordialité et d'autant plus que 
mon homme ne connaissait pas un mot de 
français et que je ne connais moi-môme pas 
un mot d'autrichien... 

Quand je dis qu'il ne connaissait pas un 
mot de français, j'exagère ; il en connaissait 
un : le mot « pâtisserie ». Ce seul mot lui 
suffisait pour vivre. Parfois, en pleine rue, il 
s'arrêtait net, partait la tête la première, 
traversait la chaussée et entrait chez un pâ-
tissier. Il y restait quelques instants et en 
ressortir l'air satisfait, en s'essuyant les 
moustaches. 

Quand nous allions au café et que venait 
son tour de commander, il ne demandait ni 
café, ni apéritif, ni bière, il regardait le gar-
çon bien en face et articulait : « Pâtisserie I » 

Si, par hasard, il n'y en avait pas, il fallait 
aller en chercher. On lui apportait alors une 
assiette pleine de gâteaux que mon homme 
faisait «sparaitre en moins de temps qu'il 
n'en faut pour l'écrire. 

Ce goût excessif pour la « pâtisserie » 
m'amusait et m'intriguait. Je résolus d'en 
avoir l'explication. A l'aide d'un truchement, 
j'appris que cette passion pour les crèmes, 
les feuilletages, etc., n'avait rien d'exception-
nel ; tous les Viennois aiment de cette façon 
la pâtisserie. On peut, paraît-il, leur suppri-
mer la Viande, le pain, voire même la bière, 
à condition qu'on leur laisse leurs gâteaux. 
C'est pourquoi la pâtisserie viennoise est si 
réputée, réputation qui est fort justifiée au 
dire des gens qui ont vécu dans la capitale 
autrichienne. 

Vous vous demandez à quoi rime ma petite 
histoire î A ceci. Je lis dans un journal neu-
tre que la fabrication de pâtisserie a été res-
treinte à Vienne, par un décret qui est entré 
en vigueur le 23 décembre. Il est interdit d'y 
employer de la farine de blé ou de seigle. On 
ne peut y utiliser que de la farine artifi-
cielle (?) et seulement deux fois par semaine. 
La pâte au beurre et la pâte feuilletée sont 
supprimées, sous peine d'amende... 

Vous comprenez qu'en lisant cela, je n'ai 
pu m'empêcher de me rappeler mon mangeur 
de gâteaux, lequel, s'il n'est pas sur le front, 
ou mort, à l'heure actuelle, doit être bien 
malheureux et maudire sans réserve son 
vieux parchemin d'empereur qui l'a mis dans 
une pareille situation. 

ANUKE NBGIS 
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Le Blocus h l'Allemagne 
Un mémorandum anglais 

Londres, 5 Janvier. 
Le gouvernement anglais publie un mémo-

randum qui est à la fois une explication et 
une défense de la politique du blocus établi 
contre l'Allemagne. 

Bien que tous les faits relatifs aux résultats 
de cette politique ne soient pas compris dans 
ce mémorandum, le gouvernement assure que 
le commerce d'exportation allemand a été 
matériellement détruit. 

D'autre part, des produits Importants, 
comme le coton, la laine et le caoutchouc, 
ne peuvent plus être importés en Allemagne. 

Ea outre, il n'est possible de s'y procurer 
les graisses et les huiles qu'à des prix énor-
mes. 

Le mémorandum continue en disant que le 
blocus n'empêche pas absolument toutes les 
denrées de pénétrer en- Allemagne, ce qui est 
pour ainsi dire impossible, mais son succès 
est déjà grand, son efficacité augmente cha-
que jour davantage, et cela sans qu'il y ait 
eu aucun froissement sérieux avec les pays 
neutres. 

or ecDâpper aux mmnn 
La route par le cap de Bonne-Espérance 

On sait que les Compagnies de navigation 
du Japon et de la Hollande ont décidé de ne 
plus faire suivre à leurs paquebots qui font 
la navigation entre l'Orient et les eaux euro-
péennes, la route par le canal de Suez, en 
raison des torpillages des sous-marins alle-
mands, et de leur faire ̂ contourner le sud de 
l'Afrique comme avant l'ouverture du ca-
nal. 

Il est à considérer que cette route détournée 
augmente de beaucoup la durée de la navi-
gation. On peut facilement s'en rendre compte 
par le relevé des distances ci-dessous. Les na-
vires se rendant de Saigon à Marseille par 
exemple feront le même trajet qu'actuellement 
jusqu'à Colombo, au sud de Ceylan, dans 
l'océan Indien, mais à partir de ce point, lo 
navire devra descendre au Sud au lieu d'aller 
vers Aden dans l'Ouest. Voici le chemin qu'il 
parcourt : 
De Colombo à Canetown 4.440 milles 
De Canetown à Dakar 3.710 — 
De Dakar à Marseille 2.240 — 

Total 10.390 milles 
Le chemin suivi actuellement étant de 5.100 

milles de Marseille à Colombo, c'est donc près 
de !).200 milles de plus ou quatorze jours de 
navigation à 15 nœuds, vitesse normale pour 
les paquebots de Saïgon. 

En ce qui concerne l'Angleterre, la diffé-
rence n'est pas aussi sensible ; la route, qui 
est à l'heure actuelle de 6.800 milles entre 
Plymouth et Colombo, dépassera 10.000 mil-
les et les paquebots japonais compteront dix 
jours de traversée de plus. 

IL Y A UN AN 

Des avions allemands au-dessus de Dun-
kerque sont chassés par les batteries fran-
çaises ,■ actions de sapes autour de Lille, de 
Noyon (région de Lassigny), de Reims, de 
Flirey (Wœvre) ; des attaques allemandes 
sont repoussées à la Fcrme-d'Alger (est de 
Beims), su7 la roule du Four-de-Paris à Va-
rennes (Argonne), à Watwillcr et près de 
Kolschlag (Haute-Alsace) et autour à'Alt-
kirch ; des actions d'artillerie ont lieu autour 
de Verdun ; l'ennemi bombarde l'hôpital de 
Thann (Alsace). 

Dans le Bosphore, le Gœben est très en-
dommagé par deux mines. 

«g» — . ^ 

La Mission de la Paix 
Amsterdam, 5 Janvier. 

Une dépêche de Berlin annonce que le gou-
vernement allemand a permis à l'expédition 
Ford de se rendre à La Haye en passant par 
l'Allemagne. Il serait défendu aux membres 
de l'expédition de quitter leur train spécial 
pendant leur traversée du territoire allemand, 
ainsi que de porter des manuscrits, des im-
primés et des appareils photographiques. 

Les membres de la mission vont recevoir les 
passeports des mains du consul générai d'Al-
lemagne à Copenhague. Us quitteront cette 
ville vendredi. 

La majorité des membres de l'expédition 
quittera l'Europe le 12 janvier, par le vapeur 
Botterdam. Une délégation restera seule à 
La Haye. 

Lire à la 4e page 

1ère de la Maison d'Âuteuil 

os alliés menacent !§ point ie janctîon 
s armées ans 

Le consul de Norvège à Salonique est arrêté comme 
complice de nos ennemis 

Paris, 5 Janvier. 
La légation de Serbie nous communique la 

note suivante : 
Son Altesse le Prince de Monaco a reçu 

hier, dans une longue audience, le ministre 
de Serbie, M. Vesnitch, et lui a remis 10.000 
francs au profit des Œuvres de bienfaisance 
serbes. Nous croyons savoir, en outre, que 
le prince Albert va offrir l'hospitalité dans 
les ambulances et les hôpitaux de sa princi-
pauté à quelques officiers serbes blessés ou 
convalescents. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Janvier. 

Des opérations engagées en Bukovine, dans 
la région de Czernowitz, nous ne savons 
rien, en dehors de la brève dépêche d'à*gence 
qui annonce l'évacuation de celle ville par 
les Autrichiens. On a soin de rappeler que 
celle-ci a changé déjà trois fois de maîtres 
depuis le commencement .de la guerre, mais 
ceci ne diminue pas l'importance de l'événe-
ment. 

Après le mouvement alternatif d'avance et 
de recul, dans une étreinte mortelle, il arrive 
un moment où l'un des adversaires réussit à 
fixer définitivement l'autre. Comme je l'écri-
vais hier, la bataille engagée de ce côté peut 
être très grosse de conséquences. 

La reprise par les Busses de Czernowitz 
influencera fortement l'opinion. 

Il est possible, d'ailleurs, que l'offensive de 
nos alliés ait ce but particulier plutôt qu'un 
but stratégique. 

Il est possible aussi qu'elle ne soit que le 
prélude d'une action de plus vaste envergure, 
qui viserait une nouvelle fois l'invasion de 
la Galicie et Lemberg. Ce qui permet de le 
supposer, c'est que cette offensive ne se borne 
pas au secteur de Czernowitz, mais se des-
sine dans les deux directions de Lemberg. 

On annonce, pour la dixième fois, comme 
imminente, la marche des ennemis sur le 
camp retranché de Salonique, mais, d'autre 
part, on note des rumeurs de mécontente-
ment de plus en plus accentuées chez les Bul-
gares, tandis que la cause de l'Entente paraît 
gagner du terrain tous les jours en Bou-
manie. 

MARIES RICHARD. 

lo « livre eus » IIQ 

sur laperre m-mw 
Fière réponse à l'Allemagne 

Londres, s Janvier. 
Un Livre Blanc publié hier contient le mé-

morandum par lequel l'Allemagne réclame 
la mise en accusation, pour assassinat, de 
l'équipage du croiseur auxiliaire britannique 
Baralong, qui, en août dernier, a coulé en 
vue de la côte d'Irlande un sous-marin alle-
mand. Le mémorandum renferme des impu-
tations d'inhumanité contre la Marine britan-
nique. Les faits avaient été mentionnés dans 
le récent discours du chancelier de Beth-
mann-ÏIollvieg au Beichstag. 

Sir Ed. Grey répond le U décembre : 
Le gouvernement de Sa Majesté note avec 

une grande satisfaction, quoique avec quel-
que surprise, la vive sollicitude manifestée 
aujourd'hui par le gouvernement allemand 
pour la défense des principes d'une guerre 
civilisée et son vif désir de voir des châti-
ments légitimes appliqués à ceux qui les 
transgressent de propos délibéré. Il est vrai 
que l'incident qui a tout à coup remis en 
mémoire du gouvernement allemand l'exis-
tence de principes de cette nature, est un de 
ceux dans lesquels les prétendus criminels 
se trouvent être Anglais et non Allemands ; 
mais le gouvernement de Sa Majesté ne sup-
pose pas un seul instant qu'on veuille indû-
ment restreindre la portée de l'enquête judi-
ciaire qu'on juge convenable d'instituer. Il 
est évident, en effet, que choisir l'affaire du 
Baralong, pour servir d'objet spécial à une 
enquête, serait le comble de l'absurdité. 

En supposant même que les allégations ac-
ceptées par le gouvernement allemand fus-
sent acceptées telles qu'elles par le gouverne-
ment britannique, ce qui n'est pas le cas, 
l'accusation portée contre le commandant et 
l'équipage du Baralong est négligeable en 
comparaison des crimes qui semblent être 
commis de propos délibéré sur terre et sur 
mer, par les officiers allemands contre les 
combattants et les non-combattants. Sans 
doute, le gouvernement allemand fera valoir 
que le nombre de ses allégations accable-
raient à tel point tout tribunal chargé de 
les examiner, qu'il serait parfaitement im-
possible à la justice d'accomplir sa tâche. Si, 
par exemple, une armée entière est accusée 
d'assasinat, d'incendie de village et de viol, 
il est évidemment impossible d'ouvrir une 
enquête séparée pour chaque individu impli-
qué dans ces crimes. 

Des considérations pratiques ne peuvent 
pas être négligées et le gouvernement bri-
tannique en reconnaît la force. Il serait donc 
exposé, pour le moment, à limiter les inves-
tigations judiciaires aux accusations por-
tées contre les officiers allemands et britan-
niques en mer, et si cette limitation était 
jugée encore insuffisante, il se contenterait 
d'attirer l'attention sur les trois incidents na-
vals survenus dans la même période de qua-
rante-huit heures où le Baralong coulait un 
sous-marin et sauvait le Nycosian." 

Le premier incident est celui où un sous-
marin allemand a torpillé et coulé l'Arabie 
sans donner d'avertissement à ce navire mar-
chand, et sans faire aucun effort pour sau-
ver l'équipage qui ne résistait pas. Quarante-
sept non combattants ont été ainsi cruelle-
ment envoyés à la mort. On assure que cet 
acte de barbarie, quoique parfaitement con-
forme à la politique du gouvernement alle-
mand, dans le début, était contraire aux or-
dres récemment promulgués. S'il en est ainsi, 
la responsabilité, du commandant du sous-
rcarin en est accrue et le gouvernement bri-
tannique n'a reçu aucun avis montrant que 
les autorités allemandes aient, dans ce cas, 

suivi la marche qu'elles recommandent pour 
l'équipage du Baralong et aient fait juger le 
commandant du sous-marin allemand, poui 
crime d'assassinat. 

Le second incident s'est produit le mêma 
jour ; un contre-torpilleur allemand a trouvé 
un sous-marin britannique échoué'sur le lit-
toral danois ; le sous-marin n'y avait pas étâ 
poursuivi par le contre-torpilleur ; le sous-
marin était dans les eaux neutres, et incapa-
ble d'attaquer ou de se défendre. Le contre-
torpilleur allemand a ouvert le feu et lorsque 
l'équipage a tenté de gagner le rivage à la 
nage, le contre-torpilleur a tiré contre les 
marins apparemment sans autre but que d# 
tuer un ennemi sans défense. 

Il n'avait pas là l'excuse de la surexcitai 
tien du combat, car l'équipage du sous-ma'' 
rin britannique n'avait rien fait pour sou-
lever la colère de l'adversaire. Il ne venait 
pas d'assassiner 47 non-combattants inno-
cents ; il ne s'emparait pas d'un navire al-
lemand ; il ne commettait aucun acte pré-
judiciable aux intérêts, allemands. Autant 
que le gouvernement britannique connaisse 
les faits, les marins et officiers de ce con-
tre-torpilleur ont commis contre l'humanité 
et contre les lois de la guerre un crime qui 
mérite au moins autant une enquête judi-
ciaire que tous ceux commis durant les ré-
centes opérations navales. 

Le troisième incident a eu lieu environ 
auarante-huit heures'plus tard. Un sous-ma-
rin allemand a attaqué le vapeur Buel. La 
Buel qui n'avait fait aucune résistance,com-
mançant à couler, l'équipage se réfugiait 
dans les chaloupes et pendant qu'il essayait 
de se sauver, il fut attaqué à coups de fusil: 
et de shrapnells ; il y eut un homme tué et: 
huit grièvement blessés dont le patron du. 
vapeur. Les dépositions faites à ce sujet soua 
la foi du serment, ne citent rien pouvant 
justifier ce lâche attentat commis de sang-
froid. 

Il semble au gouvernement britannique 
que ces trois incidents, presque simultané» 
quant à l'époque et peu différents quant a 
leur nature, pourraient avec l'affaire du 
Baralong, être portés devant quelque Cour, 
d'enquête; impartiale, comme par exemple 
devant un tribunal composé d'officiers de la 
marine des Etats-Unis. Si cette proposition 
était agréée, le gouvernement britannique fe-
rait lout ce qui est en son pouvoir pour fa< 
ciliter l'enquête et, pour sa part, il prendrait 
telles autres mesures que la justice et les 
décisions du Tribunal ..pourraient " semblés 
exiger. 

Le gouvernement britannique ne juge pas 
nécessaire de faire une réponse à i'insinua-
tion que la marine britannique a été coupa* 
%le dinhumanité. Suivant les derniers chif-
fres obtenus, il y a eu 1.150 marins allemands 
sauvés par les Anglais souvent dans des cir-
constances très difficiles et périlleuses. La 
marine allemande n'a, à son actif, rien de 
pareil. Peut-être parce que l'occasion lui en 
a manqué ! 

ii'fflÉiîeo à Saloiiipa 

desjBonsols ennemis 
Les perquisitions ont donné 

des résultats intéressants 
Salonique, 5 Janvier. 

Rien d'intéressant à signaler, si es 
n'est que les arrestations et les perquisi-
tions continuent. L'état-major a com-
mencé hier la publication des premiers 
résultats de l'inventaire des archives des 
consuls. Les premiers documents très 
importants relèvent une grande organi-
sation d'espionnage recevant des ordres 
de Berlin, de Vienne, de Sofia et de Cons-
tantinople. L'état-major promet de nou-' 
veaux documents sensationnels. 

Les agents de l'ennemi 
en avaient déjà trop va 

La Haye, 5 Janvier. 
Le Vaderland écrit ,que l'arrestation des 

consuls à Salonique est la conséquence natu-
relle des hésitations de la Grèce, bien qua 
les mesures prises par les puissances de l'En-
tente ne soient pas empreintes d'un sentiment 
bien amical pour le gouvernement helléni-
qu. Les Alliés, ajoute le même journal, ont 
commis la faute de penser trop tard au dan-
ger qui résultait de la présence des consuls 
et du personnel consulaire de leurs ennemis 
qui en avaient déjà trop vu. 

l'émoi en MesMps 
Genève, 5 Janvier. 

La presse allemande commente, naturelle-
ment, avec la dernière violence, le travail! 
d'épuration accompli par les autorités franco-
anglaises à Salonique. La Gazette de Franc-i 
fort espère que cet acte inouï va déterminer, 
dans un avenir prochain, l'expulsion défini-
tive de l'Entente des Balkans. Elle conclut 
en disant : « Nous ne sommes pas sûrs que 
la Grèce répondra à cette mesure ; mais sii 
elle le faisait, elle nous remplirait de joie, 
non pas pour des motifs égoïstes, mais sim-
plement par amour profond pour la Grèce et 
ses dieux. » (!) 

Le correspondant à Sofia du Berliner Tage-
blatt rapporte les propos d'une personnalité 
diplomatique d'après lesquels les puissances 
centrales, elles aussi, doivent réclamer de la 
Grèce des garanties contre le retour d'actes 
semblables. Il ajoute : « C'est une situation 
anormale que celles des puissances centrales 
et de la Bulgarie qui ne peuvent marcher sur 
Salonique autrement que par un corridor, 
qui pourrait se refermer derrière elles ; non 
pas qu'elles suspectent les intentions grec-
ques, mais contre les volontés de la Grèce. 

Le journal en vient à déclarer qu'un éclair-
cissement de cette situation s'impose, et qus 
si la Grèce ne veut pas se décider à sortir da 
la neutralité, elle doit tout au moins laisser 
le champ libre ou démobiliser. 



Les correspondants des journaux alle-
mands d'Athènes prétendent que l'accusation 
d'espionnage portée contre les consuls est 
simplement ridicule, ceux-ci ayant été à ce 
point surveillés par la police secrète de l'En-
tente, que tout acte d'espionnage leur était 
impossible. Des nouvelles de Constantinople 
n'en veulent pas moins rassurer l'opinion en 
affirmant que les consuls ont eu le temps de 
détruire toutes les archives. L'Az Est apprend 
de Salonique que parmi les personnes arrê-
tées, se trouvent le directeur de l'école alle-
mande et le rédacteur en chef d'un journal 
paraissant en français, Le Nouveau Siècle, 
qui ne tenait pas le parti de l'Entente. 

La irèes e! l'arrestation du consBl bulgare 
Amsterdam, 5 Janvier. 

Un télégramme de Sofia annonce que le 
ministère de Grèce a informé M. Radosla-
voff que le gouvernement greb avait énergi-
quoment protesté contre l'arrestation du 
consul de Bulgarie à Salonique. M. Radosla-
voff satisfait exprima l'espoir que les- deux 
pays maintiendraient leurs relations de bon 
voisinage. 

Amsterdam, 5 Janvier. 
Selon une dépêche de Sofia, M. Naoum, mi-

nistre de Grèce, a remis à M. Badoslavoff le 
texte dé la note par laquelle la Grèce proteste 
contre l'arrestation des consuls des puissan-
ces centrales à Salonique. 

Le ministre a déclaré que le gouvernement 
grec, par tous les moyens en son pouvoir, a 
essayé d'obtenir ce qu'il demandait dans la 
note. 

La Grèce désire sincèrement éviter tout 
malentendu avec les puissances centrales, et 
conserver les bonnes relations qu'elle entre-
tient avec elles. 

La prête station lie la Srsca 
Athènes, 5 Janvier. 

Une protestation écrite contre l'arrcs-
lation de sujets grecs à Salonique a été 
remise, le 3 janvier, aux ministres de 
l'Entente. 

La note est très énergique, et demande 
que les personnes arrêtées soient relâ-
chées. 

La protestation a été déjà remise aux 
gouvernements de l'Entente par les lé-
galions grecques. 

La réponse n'est pas encore parvenue. 
Genève, 5 Janvier. 

Suivant la Nouvelle Presse Libre la note 
remise par'le gouvernement grec aux repré-
sentants de la France et de l'Angleterre à 
la suite de l'arrestation des consuls des em-
pires centraux à Salonique contient le pas-
sage suivant ": 

« Le gouvernement royal, se basant sur les 
prérogatives souveraines, est en droit, mal-
gré les forças supérieures qui lui sont oppo-
sées, de demander que les ordres nécessaires 
soient donnés pour garantir la sécurité des 
personnes arrêtées, jusqu'à ce qu'elles soient 
remises aux autorités royales grecques, les-
quelles se chargeront de leur protection. Le 
gouvernement royal demande également qu'en 
respecte les armoiries des consulats ». 

Ea consul ËS Mmm 
Il serait impliqué 

dans une affaire d'sspieanage 
Londres, 5 Janvier. 

On mande d'Athènes au « Daily Chro-
nicle » que le consul de Norvège a été 
arrêté à Salonique par les Alliés. Le 
bruit court qu'il ressort des documents 
saisis aux consulats allemand et autri-
chien que ce fonctionnaire, portant un 
nom allemand, est impliqué dans une 
affaire d'espionnage. 

D'après une autre dépêche publiée par 
le même journal, l'arrestation du consul 
de Norvège fut opérée à la suite de la 
découverte de lettres compromettantes 
dans la correspondance des consuls d'Al-
lemagne et d'Âutriche. 

ta déclaration de Talaat be^ 
à la llàniare ottomans 

Genève, 5 Janvier. 
On mande de Constantinople que dans la 

séance d'hier de la Chambre des députés ot-
tomane, quelques députés ont déposé une in-
terpellation dans le but de savoir quelles 
mesures de représailles ont été prises à la 
suite de l'arrestation des consuls de Saloni-
que. 

Talaat bey, jninistre de ' l'Intérieur a ré-
pondu : 

ce Notre ministre à Athènes a fait savoir 
que notre consul-général à Salonique a été 
arrêté, ainsi que les consuls d'Allemagne, 
d'Autriche-Hongrie et de Bulgarie, par ordre 
du général Sarrail, sous l'inculpation d'avoir 
fait des signaux aux aviateurs qui ont sur-
volé Salonique. Le gouvernement impérial., 
par l'intermédiaire de l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Constantinople, a protesté contre 
dette mesure, qui constitue une violation 
flagrante du droit des gens. Au cas où satis-
faction ne lui serait pas donnée, ita gouver-
nement a décidé, quoique à son grand regret, 
de prendre des mesures do représailles, sans 
tenir compté du droit des gens. Les représail-
les auxquelles nous aurons recours ne seront 
en aucun cas moins sévères que celles des 
autres puissances alliées. Vous pouvez être 
assurés que le gouvernement remplira son de-
voir avec énergie ». 

ifit f rassf nul 

Bmkmm a re-p l'ordre 
m fîsps attaquer 

Lausanne, 5 Janvier. 
Suivant la « Gazette de Francfort », 

le maréchal Mackensen vient de recevoir 
l'ordre de commencer l'offensive contre 
iss troupes de la Quadruple Entente. 

Londres, 5 Janvier. 
D'après une information de Budapest, en 

date du 27 décembre, reçue par le Morning 
Post, au sujet de l'offensive des ennemis 
contre les Alliés à Salonique, le maréchal 
Mackensen aurait dit : « Nous ne porterons 
qu'un coup, car nous ne pourrons pas en 
porter deux. Ce coup devra être efficace, ou 
il vaut mieux ne pas le tenter. » 

Les critiques militaires avouent qu'il n'é-
tait pas prudent de donner un si long temps 
aux Allies pour achever leurs travaux de 
fortification, mais ils ajoutent que tout se 
réduira à une question de canons de gros 
calibres. 

Les troupes eiiEsmifis à !a frontière grecqflB 
Salonique, 5 Janvier. 

La situation n'a subi aucune modification, 
dais les rassemblements considérables de 
troupes ennemies à la frontière grecque ac-
créditent le bruit d'une offensive prochaine 
sontre les positions franco-anglaises du camp 
retranché. 

Les aviateurs français qui survolent fré-
quemment les lignes ennemies en Serbie et 
en Bulgarie ont constaté le groupement de 
forces importantes à l'Ouest autour de Mo-
nastir, au centre dans la région du Vard.ar, 
autour de Guevgheli, à l'Est autour de Doi-
ran, de Stroumitza et de Petritch. 

On évalue les masses bulgares à une dou-
Eaine de divisions. 

Les éléments allemands, dont en a reconnu 
la présence devant la' frontière, sont peu 
nombreux, mais des renseignements en si-
gnalent de plus imposants en arrière. 

L'ennemi paraît "disposer d'une grande 
çuantité d'artillerie lourde. En particulier, 
des mortiers rie 305 ont été amenés à Nich et 
dirigé vers Guevgheli. 

Ott attend, ici av.ee. une absolue tranaulî-

lité l'attaque bulgare ou bulgaro-allemande. 
Si l'ennemi se ""décide à franchir la fron-

tière, il se heurtera a des défenses solides, 
protégées par une artillerie abondante et 
occupées par des soldats nombreux et réso-
lus. Les trois semaines qui se sont écoulées 
depuis que les troupes franco-anglaises se 
sont repliées de Serbie en Grèce, ont été ac-
tivement mises à profit et les chances d'une 
hypothétique offensive ennemie diminuent 
chaque jour. 

Quelle sera l'attitude de la Grèce au cas 
où les Bulgares passeraient la frontière ? 

D'après des informations qui paraissent 
sûres, l'armée grecque laisserait la route li-
bre, se repliant à droite et à gauche du 
camp retranché de Salonique. 

L'attaque enpnsis serait irnminsnte 
Milan, 5 Janvier. 

Les correspondants italiens télégraphient 
de Salonique qu'ils croient à l'imminence de 
l'attaque ennemie. 

Ces dépêches sont particulièrement inté-
ressantes, parce qu'elles reflètent l'opinion 
du haut commandement des Alliés. 

En parlant de cette attaque avec le corres-
pondant du Corrieré délia Sera, un des chefs 
de l'expédition a dit : « C'est justement ce 
que nous pouvons désirer de mieux. » 

Les aviateurs français qui ont fait de nom-
breuses reconnaissances auvdelà de la fron-
tière serbe ont constaté la présence de for-
ces considérables, dont les mouvements ne 
laissent plus de doutes sur les intentions de 
l'ennemi. 

Le eamp si'amif&n allemand 
feeiafeardé par nos avions 

Athènes, 4 Janvier. 
Au cours d'une reconnaissance, des 

avions alliés ont bombardé Guevgheli, 
et détruit les hangars du camp d'aviation 
allemand. 

Les oc'daîs m'm dans nos rangs 
Athènes, 5 Janvier. 

Douze cents soldats serbes sont arrivés à 
Salonique et ont été enrôlés dans l'armée 
des Alliés. , 

L'administration des chemins de fer orien-
taux à Vienne a transmis au ministre des 
Communications à Athènes une nouvelle pro-
testation contre la main mise sur la ligne 
par les autorités grecques. 

L'organisation de nos lignes de défense 
Salonique, 5 Janvier. 

Des aviateurs français ont survolé fré-
quemment, ces derniers jours, les lignes en-
nemies ; il n'y a rien de nouveau à signaler 
sur le front ; les Alliés continuent à orga-
niser leur ligne de défense. 

La Bulgarie désirerait um pais séparée 
Salonique, 5 Janvier. 

Selon des informations d'excellente 
source, reçues de Sofia, un g;rand mou-
vement d'opinion se dessine en Bulgarie, 
môme dans les milieux avant le plus 
poussé à la guerre, en favénr de la con-
clusion d'une paix séparée. 

On estime que la Bulgarie ayant oc-
cupé tous les territoires qu'elle revendi-
quait n'a plus aujourd'hui aucun intérêt 
à poursuivre des hostilités, dont le seul 
résultat ne pourrait être que de servir 
les projets des Austro-Allemands et de 
mettre le pays dans une situation d'in-
fériorité dangereuse vis-à-vis'de ces der-
niers en affaiblissant l'armée nationale. 

D'autre part, l'officieux Echo de Bul-
garie annonce le licenciement prochain 
des opoltovhein (territoriaux). 

Le ministre fîs France à Athènes 
dément des noir/elles inexactes 

Athènes, 5 Janvier. 
Contestant les fausses nouvelles publiées 

dans une partie de la presse, M. Guillemin, 
ministre de France, dément, dans la Hestia, 
avoir fait aucune communication au gouver-
nement grec, au sujet des bombes lancées 
par des aéroplanes en Macédoine. Cette ques-
tion ne relève pas de lui ; elle est discutée à 
Paris. 

M. Guillemin nie également avoir exprimé 
son opinion au sujet du ton de la note grec-
que protestant contre l'arrestation des con-
suls ; la note ayant été remise à Paris par 
la légation de Grèce, il en ignore le texte. Le 
ministre de l'Intérieur a informé M. Guille-
min de l'arrivée à Mont-Athos d'un navire 
de guerre allié, qui, avant de repartir,' a 
débarqué trois officiers russes qui sont des-
cendus au monastère russe. 

La craints des ayiens allemands 
Berne, 5 Janvier. 

Le correspondant de la Gazette de Voss à 
Sofia télégraphie qu'afin d'éviter des inci-
dents fâcheux par les aviateurs, la Grèce 
a fait connaître au commandement allemand 
la position exacte de chaque groupement de 
l'armée grecque . 

La iB'prfg fait .des promesses à la Srèeo 
Londres, 5 Janvier. 

On mande de Bucarest au Times : 
D'après un télégramme reçu de Sofia, 

le roi Constantin a eu une nouvelle 
conférence avec M. Passarof, ministre 
de Bulgarie à Athènes, qui l'a assuré 
de la ferme intention du roi Ferdinand 
de ne pas violer la neutralité grecque. 

Si les troupes bulgares étaient obli-
gées de traverser la frontière avec les 
troupes austro-allemandes, elles se bor-
neraient à expulser l'ennemi, sans au-
cune arrière pensée d'occupation défini-
tive. 

L' « Achilieion » sera transformé 
en Sîêpitat poar les Serbes 

Rome, 5 Janvier. 
Le correspondant du Giornale d'italia h 

Athènes annonce que les autorités anglaises 
ont notifié au gouvernement grec leur in-
tention de transformer l'Achilleion, ancienne 
résidence du kaiser à Corfou, en hôpital 
pour les blessés serbes. 

La rétinien de la Shamsre 
Paris, 5 Janvier. 

On mande de Salonique au Times que la 
Chambre hellénique sera convoquée, d'après 
les cercles gouvernementaux, dans la seconde 
quinzaine du mois de janvier, aussitôt que le 
travail de validation des élections sera ter-
miné. La Chambre tiendra quelques séances 
seulement, celles qui seront strictement né-
cessaires pour sa constitution en corps légis-
latif, et le vote do certains projets de lois 
urgents, parmi lesquels très probablement 
celui de l'établissement de l'état de siège 
à Athènes. 

Les journaux gouvernementaux reconnais-
sent que la Chambre telle qu'elle est consti-
tuée ne peut avoir une influence décisive sur 
l'évolution politique du royaume. Si, disent-
ils, l'Entente l'emporte dans la lutte balka-
nique, c'est M. Venizelos qui sera au pouvoir. 
En cas de victoire germano-bulgare, M. Théo-
tokis sera tout indiqué par les circonstances, 
de telle manière que M. Gounaris représen-
tant la majorité dé la Chambre n'a guère de 
chances de constituer le nouveau gouverne-
ment. 

L'avenir de la Chambre dépendra des dis-
positions favorables ou non de l'opinion pu-
blique vis-à-vis du parti libéral, suivant la 
tournure que prendront les événements politi-
ques extérieurs 

Le tournai yénizéliste Patrie commentant 

les aveux des journaux gouvernementaux, ap-
pelle la nouvelle Chambre : « Le Reichstag 
hellénique » puisqu'elle ne représente pas la 
volonté nationale grecque, et que son sort 
dépend uniquement de la réussite ou non de 
la politique allemande. 

Le même journal s'élève ensuite contre le 
projet de faire voter par cette Chambre l'état 
de siège à Athènes qui établirait en Grèce, 
non pas le régime autocratique, mais la ty-
rannie, et une tyrannie d'autant plus odieuse 
qu'elle revêtirait des formes constitutionnel-
les. 

LES PODRPJfflLERS AVEC LA GRECE 

GoramaDt les ÉH 
garlirept m 

Paris, 5 Janvier. 
A Salonique, dit la France de Demain, à 

l'armée d'Orient, qui a bien le droit de sa-
voir si on ne la poignardera pas dans le 
dos, le roi Constantin délégua le colonel Pai-
lis, le plus germanophile de tous les officiers 
hellènes. 

Un salon de la Préfecture servira de cadre 
à l'entrevue. 

Le général français arrive, suivi d'un gé-
néral anglais et d'un commandant serbe. Il 
s'agit de garanties de zones neutres, de re 
trait de troupes, et très vite le colonel Pallis 
sanglé à la prussienne, le prend de haut et 
s'oublie jusqu'à menacer. 

— « Je dois vous dire, au nom du gouver-
nement grec, que nous avons 250.000 hommes 
sous les armes ! » 

Le général français s'est levé, a remis son 
képi sur sa tète. 

— « Je vous réponds, au nom du gouverne-
ment français, que toutes mes dispositions 
sont prises pour tourner mes canons contre 
la ville. » 

Le général anglais est venu se ranger au-
près du général français, et dit : 

— « Colonel Pallis, n'oubliez pas que l'ar-
mée britannique, à l'heure qu'il est, compte 
deux millions de baïonnettes ! » 

A son tour, le commandant serbe salua : 
— « Mon général, je n'ai ici que 1.500 Ser-

bes, mais ils sont prêts à s'ensevelir sous 
les ruines de Salonique ! » 

L'Intervention est pessiijlo 
avant Se printemps 

Londres, 5 Janvier. 
Le correspondant des a Daily Wews » 

à Rom© télégraphie : 
« Je sais informé de source diploma-

tique <pe l'intervention de ïa Rouma-
nie, en faveur des Alliés, est possible 
avant le printemps. » 

Les attaques sutrichiennes 
auteur du miû Lo?ssn 

Londres, 5 Janvier. 
Depuis huit jours, la lutte autour du mont 

Lovcen a été d'une violence sans précédents. 
On se rend évidemment compte que le ré-
sultat de ces combats acharnés aura une 
grande influence sur la maîtrise de l'Adria-
tique. 

Ces derniers trois jours, dit le Daily Tele-
graph, le mont Lovcen a subi un bombarde-
ment violent et ininterrompu. La canonnade 
fut suivie d'une attaque de l'infanterie et les 
Autrichiens réussirent à avancer jusqu'à 
Cherbel, près de Cattaro. Immédiatement, ils 
furent contre-attaqués par les Monténégrins 
et repoussés vers la mer. 

D'autre part, d'après, des dépêches de Bu-
dapest, des troupes autrichiennes, fortes de 
dix mille hommes environ, sont arrivés à 
Plevlie. Elles sont destinées à renforcer les 
lignes autrichiennes sur le front du Tara. 

Le ravitaillement de l'armée serbe 
Milan, S Janvier. 

On télégraphie de Salonique au Secolo : 
Les membres du gouvernement et 1 état-

major serbes qui se trouvent toujours à Scu-
tari, annoncent que la situation des soldats 
et des fugitifs serbes actuellement en Albanie 
est très difficile, parce qu'ils manquent de 
vivres. 

reconstitution de l'armés ûu roi Pierre 
Athènes, 5 Janvier. 

Un officier supérieur serbe arrivant de 
Scutari déclare que la reconstitution de l'ar-
mée serbe avance rapidement. Dans les ré-
gions nord de l'Albanie, dit cet officier, les 
combats continuent avec des détachements 
bulgares, mais les Serbes occupent des po-
sitions inexpugnables que les Bulgares ne 
tenteront même pas d'attaquer ; nous som-
mes prêts à reprendre l'offensive, à accom-
plir de nouveaux exploits, nous n'attendons 
que d'être ravitaillés en munitions et maté-
riel de guerre, et quand le moment sera 
venu, l'armée serbe étonnera de nouveau 
le monde. 

Les troupes italiennes 
ne passeront pas par i'Epire 

Athènes, 5 Janvier. 
On dément officiellement l'information sui-

vant laquelle les troupes italiennes ont passé 
ou passeront le territoire de I'Epire du Nord 
d'autant plus que le gouvernement italien a 
déclaré au gouvernement d'Athènes que les 
troupes débarquées en Albanie ne franchiront 
en aucun cas la frontière albanaise vers 
I'Epire du Nord. 

Le rôle de l'Italie 
Paris, 5 Janvier. 

Le correspondant du Temps, à Borne, télé-
graphie : 

Sans tenir compte des impatiences et des 
nervosités de la presse, les autorités italiennes 
tiennent cachés les moindres détails sur les 
opérations en Albanie. 

Malgré cette réserve, justifiée par les cir-
constances, quelques lignes générales sont 
connues. On sait par exemple .quelles énor-
mes difficultés rencontrèrent les soldats qui 
ont organisé des routes. 

En effet, le terrain est des plus accidentés. 
Ce sont ou bien de hautes montagnes dans 
l'intérieur des terres, ou bien, le long de la 
mer, un sol abandonné, couvert de lagunes 
et de marais, et coupé par des fleuves. 

Tout ce travail a été accompli en quelques 
jours, sans perdre de temps, souvent sous la 
protection des flottes alliées, et en luttant-
contre les intempéries et les pluies dilu-
viennes. 

On améliore également les routes qui exis-
taient déjà, notamment celle de Durazzo à 
El Bassan. 

Tous ces travaux techniques et pratiques, 
qui facilitent et assurent les mouvement des 
troupes italiennes et serbes, ont eu déjà, un 
résultat moral excellent sur les populations 
albanaises, qui, se sentent enfin secourues. 

Je vous ai déjà dit qu'Essad pacha s'était 
montré parfaitement fidèle aux Italiens, mais 
que toutefois il avait besoin d'être soutenu 
par la présence réelle de ces derniers pour 
entraîner ses hommes, sans quoi ses partisans 
et lui-même eussent fini par être écrasés par 
les menées austro-turques. 

Or, l'arrivée méthodique des Italiens à 
Durazzo et à.El Bassan, par des routes désor-
mais assurées, donne à Essad pacha un sou-
tien efficace, qui augmente son autorité au-
près des Albanais et lui permet de réunir une 
armée assez importante se joignant déjà aux 
Italiens et aux Serbes. 

Il existe donc, dès à présent, un rideau de 
troupes assez étendu, dont nous ne pouvons 
donner les points d'appui, mais qui facilite 
les opérations de ravitaillement. 

Ces opérations sont encore extrêmement dif-
ficiles, et compliquées, d'abord par la pluie 
continuelle, ensuite parce q,ue le nombre de 

personnes à ravitailler est énorme, attendu 
que tout manque, et que les Albanais ont au-
tant besoin que les réfugiés serbes d'être se-
courus. 

C'est à cet effort que s'emploient activement 
l'armée italienne en Albanie, et les vaisseaux 
des nations alliées dans l'Adriatique. 

CoRimiiniqiié officiel Italien 
Rome, 5 Janvier. 

Le général Cadorna fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Dans la zone de Riva, p.nrss une prépara-
tion sérieuse, nos trouves ont occupé de nou-
veiies positions plus éîevées le long des ro-
chers escarpés qui, de Biacasa, montent à 
Rocchetia. 

Après une lutta vivo et brève, nos troupes 
se sont emparées aussi da deux retranche-
ments sur les pentes du Monte-Sperone. 

Dans la zone du Carso, près de Monfaloone, 
un da nos détachements sorti des tranchées 
en bsiuïs rapides est allé occuper une nou-
velle position plus avancée et s'y est renforcé. 

Les Susses menacent Kovel 
Londres, 5 Janvier. " 

On mande de Pétrograde au Times : 
L'aspect le plus intéressant de l'offensive 

russe est la menace contre l'embranchement 
du chemin de fer de Kovel, qui résulte de 
noire avance résolue au Nord. 

L'ennemi n'ignore pas l'importance con-
sidérable de la possession de Kovel, dont 
nos lignes ne sont plus éloignées mainte-
nant que de trois à quatre étapes. 

Kovel est en effet presque l'unique lien 
entre les armées allemandes au centre et les 
forces autrichiennes au Sud. Les attaques 
de l'ennemi dâns la région da Kolki ont 
pour but de défendre Kovel et ses appro-
ches, et de rompre les unités russes qui 
avancent concenlriquement sur les lignes 
Sarny-Kovel et Rovno-Kovel. 

Les combats devant Czernowitz 
ont atteint une violence inouïe 

Paris, s Janvier. 
On mande de Schaffhouse à l'Intransi-

geant : 
Les correspondants des journaux allemands 

télégraphient eue les combats autour de Czer-
nowitz ont atteint, depuis la Noël, une vio-
lence inouïe. Les Russes, sur un front de 5 
kilomètres, auraient massé plus de deux 
cents pièces et trois divisions. Ils veulent 
Czernowitz à tout prix, dit un des correspon-
dants. Le tzar leur a ordonné de prendre la 
ville. Pendant les combats des biplans russes 
volent au-dessus du champ de bataille. 

Les Allemands envoient 
fies renforts ans Autrichiens 

Pétrograde, 5 Janvier. 
L'Invalide Busse, organe du ministère de la 

Guerre, annonce qu'outre les Autrichiens, 
d'importants contingents allemands détachés 
du front serbraparticipent aux combats sur 
la Strypa. . ™ 

Le même journal prévoit l'envoi à la fron-
tière russo-roumaine de troupes turco-bulga-
res, qui, destinées à contenir les Roumains, 
libéreront ainsi d'importantes forces alleman-
des, permettant à celles-ci de contribuer aux 
opérations en Galicie et en Bukovine. 

L'Invalide Busse ajoute que les champs de 
Galicie et de Bukovine sont encombrés de 
monceaux de cadavres et de blessés ennemis. 

Il dit encore que l'artillerie russe qui se 
préparait depuis cinq mois à entreprendre 
l'importante action nouvelle, est maintenant 
la terreur de l'adversaire. 

Les Allemands déboisent 
les forêts de Lithuanie 

Pétrograde, 5 Janvier. 
Les Allemands abattent les forêts touffues 

de la Lithuanie et par le Niémen envoient 
tous les arbres en Prusse. On explique cette 
coupe en masse par le désir des Allemands 
de remettre en activité les scieries de Prusse 
qui chômaient depuis longtemps faute de 
bois. 

ne Ecole de rééducation 
professionnelle flajis t IO camp 

prisonniers 
L'initiative de dieux professeurs français 

internés en Allemagne 
Paris, 5 Janvier. 

Deux professeurs d'établissement d'ensei-
gnement technique du Nord, prisonniers de 
guerre en Allemagne, ont pris récemment une 
initiative particulièrement heureuse, qui mé-
rite d'être signalée : Ils ont fondé, dans le 
camp où ils sont internés, une école de réédu-
cation professionnelle pour leurs camarades 
mutilés ou blessés. 

Malgré les difficultés que sa création a 
rencontrées, et que l'on devine, l'école fonc-
tionne aujourd'hui dans de très bonnes con-
ditions. Elle compte déjà plus de 150 élè-
ves, enseigne une dizaine de métiers, tels 
que l'horlogerie, la cordonnerie, là menuise-
rie, et forme des comptables, des tailleurs et 
des relieurs, etc. 

M. Clémentel, ministre du Commerce et de 
l'industrie, a tenu à encourager cette Œu-
vre si intéressante, qui fait honneur à ses 
organisateurs, en leur faisant parvenir une 
importante collection d'ouvrages techniques 
et des modèles' variés pour l'apprentissage de 
certains métiers. 

Il a. d'autre part, appelé sur leur initiative, 
l'attention des grandes sociétés d'assistance 
aux blessés et aux prisonniers de guerre. 

Los Mesures flm 
nii 

. Paris, 5 Janvier. 

On nous communique la note suivante : 
Des critiques basées sur des renseigne-

ments inexacts, ayant paru dans certains 
journaux sur les mesures prises par le gou-
vernement à l'égard de nos malheureux réfu-
giés, il convient de rétablir brièvement la 
vérité sur des faits. 

A l'heure actuelle, 90O.0CO réfugiés ou ra-
patriés ont été répartis par les soins du gou-
vernement entre les départements français 
où il ont trouvé, avec l'aide de l'Etat, les 
sympathies empressées de nos populations. 
Parmi ces réfugiés et rapatriés, il faut dis-
tinguer ceux qui déclarent avoir des ressou-
ces propres ou une famille, qui peut survenir 
à leurs besoins, et qui demandent à rejoindre 
cette famille ou à choisir leur résidence, sans 
faire appel au concours de l'administration, 
et ceux qui, dénués de ressources, s'en remet-
tent aux autorités administratives du soin 
d'assurer leur existence. 

C'est pour ceux-ci, qui font appel à nous, 
et qui constituent l'immense majorité, que 
tout ce qui peut être fait a été fait. C'est aux 
frais de l'Etat, dans des conditions do gra-
tuité absolue, que les déplacements sont ef-
fectués sur les départements désignés pour 
servir de lieux de refuge. De plus, lorsque 
arrivé dans un département, le réfugié de-
mande un nouveau déplacement sur telle 
ville où il aura trouvé du travail, c'est tou-
jours aux frais de l'Etat et sur réquisition 
gratuite que s'opère ce déplacement. 

En ce qui concerne le logement, la situation 
est la même .et la même distinction s'impose. 
Dès les premiers jours de la guerre, les pré-
fets ont eu pour mission d'assurer, dans les 
meilleures conditions possibles, le logement 

de tous les réfugiés et de leurs familles, et de 
réquisionner à cet effet tous les immeubles 
dont ils pourraient avoir besoin.Quant à ceux 
qui ont voulu, en dehors de l'administration, 
se rendre, à leurs frais, dans la ville qu'ils 
ont choisie, il nous est difficile, puisqu'ils ne 
s'adressent pas à nous, de connaître les diffi-
cultés qu'ils éprouvent à se loger ; mais, 
même cour le cas de rapatriés venus à Paris 
proprio motu et à leurs frais, et trouvant dif-
ficilement un logement, la Préfecture de po-
lice, lorsqu'elle est avertie, assure à tous les 
rapatriés l'abri, la nourriture et l'entretien. 

En ce qui concerne les billets émis par les 
municipalités et en possession des évacués, il 
n'est pas possible d'en admettre l'échange 
aux caisses publiques contre des billets de 
banque, sans s'exposer à ce que l'ennemi tire 
profit des facilités ainsi accordées, mais le 
ministre des Finances et le ministre de l'In-
térieur prennent toutes dispositions utiles 
pour que des avances soient faites aux inté-
ressés, dans la mesure de leurs besoins et 
moyennant les précautions nécessaires. 

SUR NOTRE FRONT 

Gommnniqas officiel anglais 
Londres, 5 Janvier. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Au cours d'attaques intermittentes d'artil-
lerie, nous avons réciutt au silence deux bat-
teries d'iiowitzèrs allemands, au nord d'Ar-
meniiàres et au nord-est d'Ypres, et nous 
avons dispersé des détachements do travail-
leurs allemands. 

Au nord d'Albert, l'ennemi a ouvert une 
vigoureuse fusillade de ses tranchées contre 
nous, après plusieurs heures d'un bombarde-
ment préliminaire. 

Notre feu a empêché toute attaque ennemie 
de se développer. 

Les Allemands redoutent 
une attaque anglaise 

venant du Nord 
Amsterdam, 5 Janvier, 

On télégraphie de la frontière belgo-hol-
landaise au Telegraaf d'Amsterdam qu'un 
nombre de plus en plus grand de prison-
niers russes sont transportés en Belgique. 
Il y1 en a à Beverloo, au camp militaire, au 
front d'Ypres, à la côte, à Zeebrugge. Une 
autre quantité travaille actuellement aussi 
à la ligne de chemin de fer Bruges-Eecloo-
Gand, où les Allemands sont occupés à la 
construction d'une double voie. 

Les Allemands craignent encore toujours 
un débarquement anglais le long de l'Escaut, 
non seulement ils veillent dans les postes 
d'observation qu'ils ont établis à cet effet, 
mais ils font des manœuvres en vue de pa-
rer à une attaque anglaise venant du Nord. 

Sur er 
Le «Kronprinz-Wilhelm » 

s'échoue dans la Baltique 
Stockholm, 5 Janvier. 

Le croiseur auxiliaire allemand Kronprinz 
Wilhelm s'est échoué par temps de brouil-
lard en vue de la côte méridionale de l'île 
d'Œland. 

Deux torpilleurs allemands sont arrivés et 
ont renfloué le navire -qui transportait des 
troupes et ne battait aucun pavillon. 

Un torpilleur allemand s'est échoué à Ore-
sund, en poursuivant un steamer suédois qui 
dut se réfugier dans le port de Landskrona. 

Les pertes de la navigation 
signalées en décembre 

Paris, 5 Janvier. 
Le Board of Trade vient de publier une 

note relative aux pertes subies par la navi-
gation dont les rapports sont parvenus pen-
dant le mois de décembre, spécifiant que les 
chiffres s'appliquent aux rapports reçus 
dans ce mois, et non aux navires perdus 
dans ce mois. 

D'après cette note, 16 voiliers d'une jauge 
nette de 657 tonnes ont été perdus, avec 
9 hommes et 56 vapeurs d'une jauge nette 
de 79.466 tonnes, avec 209 personnes. 

Dans ce total, 20 vapeurs d'une jauge de 
48.332 tonnes ont été coulés par des navires 
de guerre allemands, et 8 d'une jauge de 
6.974 tonnes ont été coulés par des mines. 

Dans la première catégorie, on compte 67 
victimes, et dans la seconde, 13. 

Les causes de la hausse du fret 
Paris, 5 Janvier. 

M. Augagneur, ancien ministre de la Ma-
rine, interviewé par {'Œuvre, au sujet de la 
hausse du fret, a déclaré : 

Coordonnez étroitement les services des 
transports par terre et mer ; donnez à la Ma-
rine la/ direction entière des ports, car elle 
connaît tous leurs besoins mieux que les Tra-
vaux publics ; échelonnez enfin les arrivages; 
ne laissez pas un port vide pendant quinze 
jours pour y faire entrer ensuite trois ba-
teaux par jour, et vous verrez que le fret 
baissera. Si l'on veut décharger rapidement 
les navires, il faut des bras ; il est donc in-
dispensable de rendre à la vie civile les doc-
•kers mobilisés comme auxiliaires. 

Parie, 5 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — La question des 

tranchées. — De M. G. Clemenceau : 
Lorsque M. Henry Bérenger, par exemple, criti-

que l'établissement et l'organisation de nos tran-
chées — étude dans laquelle je ne me propose pas 
de le suivre aujourd'hui — s'il a tort, quoi de 
plus simple que de lui répondre topiquement par 
l'exposé des laits ? S'il a raison, quoi de mieux 
que de reconnaître ses avertissements de patrio-
tisme en améliorant les trop douloureuses condi-
tions d'existence imposées à nos poilus ? 

Dans tous les cas, ce qui dépasse les plus hauts 
sommets de l'absurdité, c'est d'empêcher M. Henry 
Bérenger de dire que le problème des tranchées 
est une question de commandement. 

S'il était vrai que nos tranchées tussent inté-
rieures pour la plupart à celles des Boches, à qui, 
dans l'intérêt de nos soldats jour et nuit dans le 
vent et la pluie et la boue, pourrait donc en échoir 
la responsabilité ? 

On ne dira pas, j'imagine, que c'est l'affaire de 
sa sous-Excellence des Beaux-Arts ! 

Il faut une responsabilité dans le régime parle-
mentaire. Où se trouve celle-ci ? Je sais que le 
Parlement n'est pas en faveur auprès de certains 
guerriers, à qui je demande seulement d'attendre, 
pour conclure, que la victoire, par leurs soins, ait 
fait pencher la balance de leur côté. En théorie, 
tout le domaine de l'organisation militaire est 
sous l'autorité du ministre de la Guerre, dont le 
haut commandement, sans aucun intermédiaire, 
n'est que le subordonné. 

La dernière extravagance de la censure dans le 
cas de M. Henry Bérenger pourrait induire à sup-
poser qu'il n'en est pas ainsi, puisque la critique, 
permise à l'adresse du ministre, serait interdite 
à l'égard du chef, qui n'est que son délégué. Cela 
ne peut pas être. Je ne le croirais pas, même si 
je l'avais vu. C'est pour montrer le grand péril 
qui résulterait d'une telle subversion de H. hiérar-
chie des droits et des devoirs, que j'ai pris la 
plume aujourd'hui. 

Où irions-nous, par exemple, si le ministre, 
reconnaissant certaines, critiques comme fondées, en 
était réduit aux miséraDles ressources d'une occulte 
diplomatie avec son inférieur, au lieu de lui com-
mander ? 

Non, cela ne peut pas être, car lorsque le chef 
n'est pas le chef, tous le monde devient chef, ca 
qui est le propre de l'anarchie. 

L'Humanité. — De M. P. Renaudel : 
Des bruits circulent que les troupes allemandes 

s'apprêteraient à l'attaque de Salonique. 
Nous avons été, pour notre part, satisfaits de 

voir le gouvernement prendre enfin résolument sas 
décisions et entraîner celles' de l'Angleterre, lie 

résultat a été que le général Sarrail et le général 
Million ont pu combiner leur action et exécuter 
une retraite qui, de l'avis des techniciens, est ua 
chef-d'œuvre de tactique militaire. 

Nous imaginons que depuis, l'effort nécessaire 
a été fait pour rendre Salonique inexpugnable. SI', 
on a suffisamment expédié d'artillerie lourde, si; 
on a donné au général Sarrail les troupes qu'il al 
dû solliciter, le camp retranché de Saloniquo résis-
tera à l'attaque annoncée. 

Ce serait une faute qui pèserait sur le gouver-
nement, s'il n'en était pas ainsi. Ce serait, pour, 
le haut commandement lui-même, maintenant qu'il' 
a été modifié une assez lourde responsabilité, s'il 
apparaissait comme ayant gêné les Initiatives du 
général en chef de l'expédition d'Orient. 

Paralyser les initiatives heureuses n'est pas moins 
déplorable qu'engager les entreprises inutilemént 
dangereuses et meurtrières. 
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L'attitude des Etat 
New-York, 5 Janvier. 

L'affaire du Persia et autres actes des pira-
tes allemands continuent à provoquer l'indi,-
gnation de la presse. 

New-York, 5 Janvier. ' 
On annonce officiellement que le gouver* 

nement ne prendra aucune détermination 
au sujet de la perte du Persia avant qu'una 
enquête complète n'ait été faite. 

Washington, 5 Janvier. 
On communique que le président Wilsort 

et M. Lansing, secrétaire d'Etat s'occuoenn 
par tous les moyens possibles de réunir les 
faits relatifs au coulage du Persia et qu'ils 
prendront une décision dès qu'ils auront toug 
les renseignements. 

Washington, 5 Janvier. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat, a télégra* 

phié aujourd'hui aux consuls américains 
d'Alexandrie, de Malte et du Caire, de pren-
dre immédiatement tous les renseignements 
possibles sur les survivants du Persia et 
d'en télégraphier das résumés, afin de four-
nir rapidement des informations précises à 
ce sujet. 

Londres, 5 Janvier. 
Le correspondant de ï'Evening Post 5e 

Washington télégraphie que le gouver-
nement des Etats-Unis ira plus loin qu'il 
ne l'a fait jusqu'à présent, et qu'il exi-
gera l'exécution du commandant du , 
sous-marin qui coula le Persia. 

Cette demande serait en concordance 
avec les démarches précédentes puisque 
les Etats-Unis regardent le présent cas 
comme un assassinat d'un fonctionnaire, 
consulaire américain. 

Notre concitoyen, le lieutenant Aïtelli J0i 
seph, vient d'être cité à l'ordre dans les teiv 
mes suivants : 

« Aïtelli Joseph, lieutenant au 248" d'infan« 
terie. 

« Excellent officier, plein d'entrain et ds 
zèle, a été blessé le 25 septembre 1915 eni 
entraînant sa section à l'attaque d'une tran-
chée allemande fortement occupée. » 

L'envoi gratuit 
d'un paquet aux Soldats' 

L'administration des Postes nous communiqua 
l'avis suivant : 

Le Parlement a voté, le 23 décembre der-
nier, Une loi accordant la gratuité d'envoi 
par poste, d'un paquet du poids maximum de 
un kilogramme à tous les. militaires présents 
dans la zone des armées (France, colonies» 
pays de protectorat et étranger). 

Les premiers envois de colis ont été fixés à! 
la date du 25 décembre. Grâce aux mesures 
prises par l'administration des Postes, gràca' 
aussi au zèle et au dévouement de son per-
sonnel à tous les degrés, on a pu acheminer, 
vers les armées, une moyenne journalière de. 
près de 100.000 des paquets en question, sans 
que les correspondances ordinaires aient eu ai 
souffrir le moindre retard. 

Il est. d'ailleurs, possible que certains bénë-; 
ficiaires de la loi n'aient pas été prévenus 
temps pour envoyer aux dates prescrites les! 
colis aux militaires, dont le nom commence, 
par les lettres A et B. Pour assurer à ces bé-
néficiaires la possibilité d'exercer leur droit, 
le gouvernement, certain de répondre aux in-
tentions du législateur, a décidé de renouve-
ler en leur faveur la période d'expédition des 
colis. Par suite, ils pourront, pendant les 
journées des 7, 8 et 9 janvier, expédier les 
colis qu'ils étaient -autorisés à déposer les 25^ 
26 et 27 décembre. 

L'Indicateur Marseillais, annuaire des Bou-
ches-du-Rhône, vient de paraître, en dépit des 
difficultés actuelles, pour 1916, atteignant sa 
76- année, sous la forme d'un énorme vo-j 
lume de plus de 1.500 pages in-S ; cet ouvrage 
fait grand honneur à la Société anonyme quii 
en est l'éditeur, avec M. Gustave Allard comme 
administrateur. 

Pour la 108 année, l'Indicateur débute pan 
une « Notice sur Marseille », due à notre sa-
vant confrère et ami M. Jacques Léotard, se-
crétaire général de la Société de Géographie « 
un historique précis des péripéties de la guerre 
européenne a été ajouté aux nombreux docu-
ments statistiques sur l'activité de notre grand 
port. 

La partie très développée qui est consacrée 
aux administrations et au commerce de Mar-
seille vient ensuite, exactement documentée, 
puis les listes générales des adresses et des 
professions des habitants, des abonnés au té-
léphone. 

Pour le département, l'Indicateur Marseil-
lais renseigne sur chaque commune, avec lo 
chiffre de la population, des distances kilo-
métriques ayant pour point de départ Mar-
seille et Aix, les diverses administrations, les 
noms des habitants par professions ; il donne; 
la liste générale alphabétique des habitants 
et la nomenclature des rues des villes d'Atx, 
Salon, Arles et Tarascon. 

Le plan de Marseille au 10/000" — la pins 
grande échelle existante, — sera utilement! 
consulté, de même que les cartes du départe-
ment et de la commune de Marseille, les plans* 
d'Aix, d'Arles, Salon et Tarascon. Dans l'en-
semble cet indicateur constitue une mine uni-
que et précieuse d'informations de toutes sor-
tes et on peut dire, sans exagération, qua 
c'est un modèle du genre. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCïATïGN 

LA COUPE DES ALLIES 
Olympique de Marseille (i) contre 

Lyon Olympique (t) 
Dimanche prochain les sportsmen marseillais 

sont conviés à une rencontre sensationnelle. Ella 
mettra aux prises deux olympiques : celui da 
Lyon et celui de Marseille. Et ce ma.tch consti-
tue le deuxième tour régional de la Coupe des . 
Alliés, épreuve qui cette année remplace le Cham-
pionnat de France mais en présente à peu près 
le même intérêt. 

Ce grreat even.t, sur lequel dès aujourd'hui nous 
appelons l'attention du publie ne peut qu'ame-
ner dimanche sur le ground olympien, avenue du 
Parc-Borély la foule des grands jours. L'impor-
tance de cette réunion est telle qu'elle n'échap-
pera à personne. L'enjeu de la' partie, la qualité 
des deux adversaires en présence en sont lea 
plus sûrs garants. 

Vétérans des Armées de terre et de mer — Les 
vétérans et sociétaires retraités de la 9"' section 
sont invités à la réunion qui aura lieu dimanche 
9 janvier, à 9 heures SU du matin, pour la signa-
ture des certificats de vie pour l'année 1910, ail 
siège social, Café-Bar Tassy, 18, allées de Meilhan, 

Excursionnistes Marseillais. — ce soir mercredi. 
Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire. 

Crieurs de journaux. — Les vendeurs et crieur» 
de journaux sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu samedi 8 janvier, à 3 heures, à la Boutsi 
du Travail de ïdarsciii». 
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Paris, 5 Janvier, 

(,„A
nf,tJat« du 6 octobre, la Sûreté générale 

tiansmit au ministre de la Guerre le dossier 
et une enquêta relative à des agissements 
trauauleux de certaines personnes ayant pour 
but de faire obtenir des réformes à des mi-
litaires. Une Information fut immédiatement 
ouverte qui, entre le 11 et le 27 octobre, 
amena 1 arrestation de 31 personnes. C'est 
v- , 1® du 27 oct°bre que fut relevée par 
i instruction la complicité dans cette affaire 
du nommé Garfunkel Itzka. Une perquisi-
tion lut opérée à son domicile dès le lende-
rna,n. 23 octobre. Le nommé Garfunkel avait 
quitté la France. Plusieurs commissaires et 
inspecteurs de la Sûreté générale furent char-
gés des recherches. Celles-ci viennent d'abou-
tir. Les inspecteurs Simon et Louis, de la 
direction de la Sûreté générale ont procédé 
le 4 Janvier à l'arrestation de Garfunkel à 
Genève. 

Voici, sur cette arrestation, les détails que 
nous adresse notre correspondant particu-

Genève. 5 Janvier. 
La police de Sûreté a arrêté le complice du 

docteur Lombard, Itska Garfunkel. 
L aventurier était arrivé lundi à Genève, 

notre police, avec laquelle s'étaient mis en 
rapport deux inspecteurs de la Sûreté géné-
rale de Paris, retrouva bien vite sa trace. 
On sut qu'il était descendu dans une villa de 
la route de Chêne. Hier soir, vers 8 heures, 
M. le commissaire de police Vibert, après 
avoir eu avec M. Perrier, directeur de la po-
lice centrale, une longue conférence, décidait 
de procéder à l'arrestation de l'aventurier. 

Accompagné de M. Vettiner, chef de la Sû-
reté, d'une douzaine de nos meilleurs agents 
et des deux inspecteurs français, le magistrat 
se rendit à la villa de la route de Chêne qu'il 
fit cerner et dans laquelle il pénétra avec les 
policiers français. Avant qu'il n'ait eu le 
temps d'esquisser un mouvement de résistan-
ce, Garfunkel était mis dans l'impossibilité 
de nuire. Il fut embarqué dans un auto-taxi 
qui l'amenait auelques minutes plus tard dans 
les bureaux du commissariat de la Grand'Rue, 
où M. Vibert procéda à l'interrogatoire de son 
prisonnier. 

Ce dernier reconnut sans difficulté qu'il 
était bien le personage aue recherchaient avec 
une fiévreuse activité les polices française et 
suisse. Il raconta encore qu'il avait passé par 
Genève avec l'intention de se rendre au Ca-
nada, tout 'cela avec un état civil d'emprunt 
naturellement. 

Après avoir obtenu ces aveux, M. Vibert fit 
'écrotier Garfunkel à la prison de Saint-An-
toine, sous l'inculpation de faux et usage de 
faux en écritures publiques, escroqueries, 
corruption de fonctionnaires, etc. 

M. Vibert a opéré dans la soirée une perqui-
sition dans la chambre habitée par l'aventu-
rier à la route de Chêne. Des documents ont 
été saisis. Ceux-ci sont des plus édifiants et 
en assez grand nombre pour remplir plu-
sieurs valises et deux malles de voyage. 

Dès que les formalités d'extradition seront 
accomplies, Garfunkel sera remis à la Justice 
française. — R. 

Les Courtiers de commerce 
et la Guerre 

Nous recevons communication de la lettre 
suivante adressée à MM. Simon Gautier, mi-
notier, membre du Conseil de la Meunerie 
française ; Louis Racine, semoulier, vice-
président des Minotiers de Marseille ; Félix 
Robein, minotier, membre de la Chambre de 
Commerce de Marseille ; Michel Storione, 
minotier, membre de la Commission de ra-
vitaillement de la Chambre de Commerce : 

Messieurs, 
J'ai adressé une protestation aux Journaux et 

line autre plus détaillée au gouvernement au su-
Jet de la supression du courtage d'usage de la 
Chambre de Commerce et do la diminution des 
courtages sur les blés et larines dans les pris de 
revient des farines de taxe. 

Je compte sur vos hautes situations et sur vos 
très grandes influences pour bien vouloir nous 
aider et prier tous vos collègues des syndicats 
meuniers et de la Chambre de Commerce de se 
joindre a nous pour la réussite de nos Justes re-
vendications. 

Vous voudrez bien rappeler aux minotiers de 
notre place qu'aux heures tragiques que nous 
traversons le moment serait bien choisi pour eux 
d3 payer leurs dettes de reconnaissances aux 
courtiers ou aux tlls de courtiers qui ont employé 
leur intelligence, leurs capitaux, leurs garanties 
ainsi que les capitaux de leurs amis au dévelop-
pement do l'industrie 'meunière. 

Il ne faudrait pas aussi qu'il puisse planer plus 
longtemps le doute que les minotiers et les négo-
ciants en blés, systématiquement laissent éloigner 
les courtiers de toutes les opérations avec le gou-
vernement dans un but intéressé. Il ne faudrait 
pas non plus que le proverbe grec : « TJn cœur de 
meunier est une figure d'évêque » devienne aussi 
en France synonyme de la vérité. 

Vous savez aussi bien que moi que depuis la 
déclaration de guerre le commerce n'est plus libre 
et malgré la difficulté qu'on a à lutter, nous avons 
nos familles, nos collègues mobilisés à aider. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurancê de ma 
parfaite considération. 

Antoine CAVALIEH, 

7. cours D&villiers, 
Membre du Comité provisoire des Courtiers, 

représentant délégué à la branche farines. 
p.-S. — J'apprends à l'instant que la maison 

. A. Maillet et Cie paye aux courtiers en blés le 
courtage d'usage, c'est-à-dire le double de celui 
de la taxe de M. le Préfet des Bouches-du-Rhône. 

J'adresse à M. A. Maillet toutes mes félicitations 
pour ce beau geste qui, je l'espère, servira d'exem-
ple. Je le prie de m'excuscr si en parlant de lui 
publiquement j'ai pu froisser sa modestie, mais 
11 voudra bien comprendre que dans l'intérêt de 
mes collègues, cela est absolument nécessaire. 

A. C. 

Morts au champ d'Iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Beaumond, soldat au 108 d'ar-
tillerie mort pour la patrie, a l'hôpital mili-
taire de notre ville, le 4 janvier dernier, à 
l'âge de 35 ans. 

De M. Pierre Biglione, bombardier au 163" 
d'infanterie, tué a l'ennemi le 15 novem-
bre 1915, à l'âge de 29 ans. 

De M. Baptistin Biglione, soldat au 162e 

d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 6 décembre 1915, à l'âge-de 24 ans. 

De M. Fernand Scésa, mort pour la patrie, à 
t'âge de 20 ans. 

De M. Charles Ghiglione, soldat au 151» d'in-
lanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Permissionnaires 
des régions envahies 

Les permissionnaires sans foyer qui, par 
les soins de l'Assistance aux soldats des ré-
gions envahies, ont pu passer leur permis-
sion dans des familles marseillaises, ont con-
servé un souvenir enthousiaste de notre ville 
et de l'accueil qu'ils y ont reçu, aussi l'un 
d'eux écrivait-il : « Je garderai un souvenir 
ému de mon voyage à Marseille, car je puis 
dire que je n'y ai vu que de belles choses et 
de bonnes gens. » C'est également un souve-

,nir' plein d'estime et de sympathie qu'ont 
laisse tous nos braves combattants dans les 
familles qui les ont accueillis. Aussi l'Œu-
vre sollicite-t-elle à nouveau des offres d'hos-
pitalisation pour ses protégés ; s'adresser, 
1. place de la Préfecture, de 10 heures à 7 heu-
res. 

Les Blessés militaires cliea lonnier 
L'établissement Monnier était à nouveau 

hier le terminus de la promenade organisée 
par le Syndicat d'Initiative dé Provence qui 
avait conduit deux cents blousés des hôpitaux 
rie la rue Thomas, du Doukkala, du Château 
Saint-Victor, des 38 et 42, rue du Comman-
dant-Rolland, du Château des Fleurs et de 
l'Anglo-Français, par les quais jusqu'à Saint-
André. 

A leur station â la Plage, nos sympathi-
ones poilus .ont fait honneur au lunch aui 

leur fut servi • mandarines, brioches et pâ-
tisseries offerttes par Mmes Roubaud, Grenier 
et Marival tandis qu'un généreux anonyme 
leur faisait une ample distribution de cigaret-
tes. Un charmant concert leur a permis d'ap-
plaudir Mlles Mady Léger, Aimée Rosel, Lise 
Clavson, du Grand Théâtre de Liège ; Mlles 
Delphine Revertégat, S. Darmand, la divette 
de l'Alcazar ; MM. Raphaël, M. Audibert, pres-
tidigitateur, Gouna Amédée, un poilu fusi-
lier marin à Croix de guerre ; Frémy et les 
deux petits prodiges Bergeval. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme de Ravel et Mlle J. Revertégat. 

Nos blessés ont repris en chœur la Mar-
seillaise chantée par Mlle D. Revertégat et 
ont ensuite regagné leurs hôpitaux respec-
tifs dans les voitures que la Compagnie des 
Tramways met si gracieusement à leur dis-
position. 

Nous nous en voudrions de ne pas signaler 
le geste toujours répété des bouquetières du 
cours Saint-Louis qui fleurissent si coquette-
ment nos soldats a chacun de leurs passage. 

M. Justin GODART 
à IT&oJfi des Milles et Blessés de la Guerre 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Justin 

Godart, sous-secrétaire d'Etat du Service de 
Santé, a visité, inopinément, mardi après-
midi, l'Ecole de rééducation professionnelle 
des mutilés et blessés de la guerre. 

M. Justin Godart ne laisse pas de se préoc-
cuper vivement de la 
rééducation des inva-
lides de la guerre, 
œuvre nationale et 
indispensable entre 
toutes, qui a pour 
but de redonner aux 
grands blessés une 
vie normale et de 
leur permettre de de-
meurer des hommes 
productifs. Aussi a-
t-il voulu se rendre 
un compte exact des 
résultats déjà obte-
nus à Marseille. Ac-
compagné, dans sa 
visite, par M. Lan-
douzy, le distingué 
directeur du Service 
de Santé de la 15= ré-
gion, et par M. Bous-
quet, directeur de l'E-
cole Pratique d'In-
dustrie, qui a assumé 

la tâche absorbante d'organiser et de diriger 
l'Institut professionnel, le sous-secrétaire 
d'Etat a d'abord examiné la section commer-
ciale. Celle-ci forme des comptables, commis 
en douane,, employés de bureau. Il a été 
donné à M. Justin Godart de constater que 
les intéressants pensionnaires de l'Ecole, 
grâce au zèle et à l'application dont ils ne 
cessent de témoigner, s'assimilent parfaite-
ment l'enseignement pratique qui leur est 
assuré et qui les met rapidement en état de 
se rendre utiles aux maisons de commerce 
qui font appel à leurs services. 

Les différents ateliers qui ont été ensuite 
visités ont permis d'apprécier que les avan-
tages et la beauté du travail manuel sont 
loin d'être méconnus par nos invalides, à 
qui une ingénieuse habileté permet souvent, 
après un apprentissage relativement court, 
d'exécuter des travaux qui leur semblaient 
tout d'abord interdits. Qu'il s'agisse des tail-
leurs, des cordonniers, des ajusteurs ou des 
tourneurs sur métaux, l'organisation de 
l'aide aux mutilés apprentis a été réalisée 
de façon vraiment intéressante et tutélaire. 

La visite de la lingerie, de l'infirmerie, des 
dortoirs et du réfectoire, dotés d'une instal-
lation conforme à toutes les règles de l'hy-
giène, a prouvé que les soins matériels ne 
font pas défaut à ceux qui compenseront 
bientôt par l'accroissement de leur valeur 
professionnelle ou intellectuelle, la réduc-
tion physique dont ils ont été si glorieuse-
ment atteints. 

M, GODART 

Le Bureau de Bienfaisance a reçu pour les 
pauvres : 9 fr. 50 de M" Mattei ; 5 francs de 
M. Charles Leblanc ; 50 francs de M. le doc-
teur Rouslacroix, au nom du Comité médical 
des Bouches-du-Rhône ; 100 francs de' la So-
ciété Immobilière Marseillaise. 

A ces généreux bienfaiteurs, la Commission 
administrative adresse l'expression de sa bien 
vive gratitude. _ _ _ 

Caisse d'Epargne. — L'administration de la 
Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône fait 
connaître à ses déposants : 

1° Que le taux d'intérêt pour Tannée 1916 
est maintenu à 2 fr. 75 % ; 

2° Que, pendant toute la durée de la guerre, 
les titulaires de livrets ont la faculté de lais-
ser les intérêts s'ajouter à leur capital, même 
au-dessus de 1.500 francs. Les intérêts ainsi 
accumulés sont eux-mêmes productifs d'inté-
rêts ; 

3° Qu'en conséquence de la disposition ci-
dessus, il ne sera procédé d'office à aucun 
achat de rente. 

Adjudication. — M. le président de la Cham-
bre de Commerce est informé par M. le sous-
intendant Gruet qu'il sera procédé le jeudi, 
20 janvier, à 10 heures, à la lra Sous-inten-
dance de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire, à 
un concours restreint pour la fourniture de 
quatre mille quintaux (4.000) café vert, ré-
colte 1914, livrables par tiers le 1" avril, le 
15 avril et le 30 avril, à la manutention mili-
taire ou aux Docks et Entrepôts de Marseille, 
au choix de l'administration militaire. 

Le cahier des charges sera à la disposition 
des intéressés, à la 1™ Sous-Intendance de 
Marseille et dans toutes les Sous-Intendances 
de la 159 région. 

A l'occasion du Jour de l'An, M" Sicard, 
directrice dé l'institution Saint-Jean, rue 
Saint-Savournin, 65, avec le concours de plu-
sieurs de ses anciens élèves, a eu la bonne 
pensée d'olïrir aux blessés de l'hôpital Saint-
Savournin, une matinée récréative des plus 
intéressantes. Au programme figuraient no-
tamment : M™ Numa Blés, de l'Odéon ; 
Mlles Sirugue, Bentz, Chaunière, Girot, Pel-
letier, etc. ; MM. Fernand Girot, Jean Roux, 
Sirugue, Duquerfal, Coume, Ivan Bentz, le 
jeune Germain Sébille, Gaillot, etc. 

La séance s'est terminée par une distribu-
tion aux blessés de friandises offertes par les 
interprètes du concert. 

Epilogue de l'affaire du Campement miîi-
taira. — On se rappelle qu'à une date assez 
récente, le soldat Goupille de la 15° section 
des C. 0. A., a subi la dégradation, pronon-
cée contre lui, le 7 novembre dernier, par le 
Conseil de guerre de la 15e région. Cette peine, 
complément de celle de cinq ans de prison, 
l'excluait de l'armée. Cependant, grâce aux 
actives démarches de son dévoué avocat, 
M8 Bertranon, une décision gracieuse de M. le 
général Servière, vient de suspendra la ré-
pression corporelle de Goupille, qui a été au-
torisé à s'engager dans l'armée ; mis en 
liberté aussitôt, il a été dirigé, hier, sur le 
dépôt d'un des régiments stationnés en Pro-
VCT1C6 

Même mesure favorable a été prise à l'égard 
du civil Vouland, condamné à quatre ans de 
prison et à la dégradation civique ; sur les 
instances de son défenseur, M° David, l'in-
téressé a pu, lui aussi, contracter un engage-
ment qui lui permet de se rendre dans une 
troupe d'infanterie de la région. 

Le troisième numéro de A Corsica, le petit 
journal des Corses sur le front, vient de pa-
raître avec une série de charmantes poésies 
et de bons mots en langue corse, qui feront 
passer d'excellents moments à ses lecteurs. 
Il est en vente au kiosque de la place de la 
Bourse. 

Uns conférence ciu généra! Bonnal. — C'est 
demain, vendredi, à 4 heures 30 de l'après-
midi, qu'aura lieu au Théâtre du Châtelet, 
la première conférence organisée par notre 
confrère Le Soleil du Midi. 

M. le général Bonnal, ancien directeur de 
l'Ecole de guerre, qui fut blessé deux fois à 
Freschwiller, pendant la guerre de 1870, et 
qui est l'éminent critique militaire que l'on 
sait, parlera de la guerre actuelle. 

M. Marcel Boudouresque, de l'Opéra-Co-
mique, interprétera des chansons militaires. 

Cette solennité sera présidée par M. le gé-
néral Villar. 

La location est ouverte au Théâtre du 
Châtelet. ■ ^ 

GîMèriues cîviies. — Les libres penseurs et 
militants socialistes sont priés d'assister aux 
obsèaues civiles du jeuna Léon Jalabert. fils 

du camarade Jalabert, du groupe Gaston-Cré-
mieux, qui auront lieu aujourd'hui jeudi, à 
2 heures de l'après-midi, traverse Gayet, for-
tin de Montredon (arrêt après l'église). 

On agresse. — Rue de la Loi, près de son 
domicile, avant-hier soir, vers 6 heures, 
M™ Jeanne Berton, demeurant 18, rue de la 
Loi, était assaillie par trois jeunes vauriens 
qui lui ont arraché son réticule contenant une 
bourse en argent doré avec une 'certaine som-
me, un mandat de 62 francs et divers objets 
et papiers. Les agresseurs sont activement 
recherchés. 

Heurté par uns auto. — Aviàmt-hier, vers 
4 heures et demie du soir, rue Grignan, près 
de la rue de la Paix, M. Cubisol, âgé de 
70 ans, demeurant impasse Gagliardo, 5, était 
heurté et jeté à terre par l'auto de M" veuve 
Vilhelem, conduite par le chauffeur Diamonti 
Barthélémy. M. Cubisol fut contusionné aux 
genoux et à la cuisse droite. Après avoir reçu 
des soins à la pharmacie Manuel, il a été 
transporté par Tauto à son domicile. 

Accident de travail. — Aux Chantiers de 
Provence, chemin de la Madrague, 10, avant-
hier, vers 4 heures du soir, le maçon Charles 
Giraudo, 40 ans, demeurant rue Reinard, 36, 
est tombé d'un échafaudage, d'une hauteur 
de quatre mètres. Il reçut des soins à la phar-
macie spéciale des Chantiers et fut ensuite 
conduit à la Conception. Son état ne serait 
pas grave. _ 

Les Indésirables. — Sur mandat de M. Ri-
chard, juge d'instruction à Paris, la Sûreté a 
arrêté, hier, la nommée Fagnent Cyprienne-
Jeanne, 21 ans, couturière, habitant 14, cours 
Saint-Louis, inculpée de vol et complicité. 

Autour de Marseille 
AUX. — Faculté des Lettres d'Alx. — Cours pu-

blics du 10 au 15 Janvier 1916 : 
Lundi, à 3 h., M. Clerc : La chute de Chateau-

briand ; à 5 b... M. Ducros : Le complot contre 
Rousseau. 

Dardi, à S h. 45, M. Brenous : Les Olynthiennes; 
a 5 h., M. Constans : L'Influence des troubadours 
en Italie. 

Mercredi à 10 h. 45, M. Bonafous : Le Paradis, 
chant II (suite) ; à 4 h. 15, M. Blondel : Kultur 
et Civilisation. 

Vendredi, a 10 h. 30, M. Constans : Le roman 
d'Alexandre en vers de 12 syllabes. 

m Bons 
de Sa Défense nationale 

Au moment de l'échéance importante des 
coupons de janvier, nous croyons devoir re-
venir sur le placement en bons de la Défense 
Nationale que le Trésor continue d'émettre, 
comme il l'a fait d'ailleurs sans interruption, 
depuis le début des hostilités. 

Us constituent un placement temporaire 
des plus intéressants. En effet, on sait que 
leur intérêt, payable d'avance, est fixé à 
4 % l'an pour ceux à 3 mois, à 5 % ceux à 
6 mois et à 1 an. 

Ils sont, de plus, abordables à tous. Les 
capitalistes, les commerçants, les industriels 
qui ont à remployer temporairement des som-
mes plus ou moins grandes, de même que 
le petit épargnant, peuvent les utiliser, grâce 
à la diversité de leurs coupures, puisqu'il 
existe des bons" de 100 francs, 500 francs, 
1.000 francs et au-dessus. 

Il est à peine besoin d'ajouter qu'ils consti-
tuent un placement des plus sûrs. Aussi les 
a-t-on toujours pris avec le plus grand em-
pressement. 

Ml condamnations à mort à Alger 
Alger, 5 Janvier. 

Le Conseil de guerre a condamné aujour-
d'hui, à la peine de mort, deux indigènes 
nommés Laouel Laroussi et Ben Azouz Saïd 
Ali qui, le 22 août dernier, ont étrangle la 
femme Rames, fermière à Saint-Ferdinand, 
pour la voler. 

La Terre tremble 
Sydney, 5 Janvier. 

Un tremblement de terre s'est produit le 
l6r janvier. Le centre du phénomène serait 
à une distance de 2.200 milles de Sydney. On 
s'attend à ce que les courriers des îles appor-
tent la nouvelle que les régions voisines du 
sinistre sont dévastées. 

Tissages JJlBîaïi<r3i©rs 

VILLE DE PARIS 1894-96. — Le numéro 
178.134 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 249.741 gagne 20.000 francs. 
Les numéros 301.192 et 233.853 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les numéros 97.929, 95.496 et 144.826 gagnent 

chacun 2.500 francs. 
Les quatorze numéros suivants : 262.501 

37.361 74.857 386.232 248.359 284.607 43.911 
144.495 308.394 33.369 150.261 182.600 404.585 

4.034 gagnent chacun 1.000 francs. 
763 numéros sont remboursables au pair. 
VILLE DE PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 

198.920 gagne 200.000 francs. 
Le numéro 162.529 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 265.726 245.023 

32.559 642.685 41.909 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 83.138 

176.629 241.001 507.699 246.239 541.065 560.200 
303.811 617.378 624.026 311.252 577.214 552.283 
184.290 339.063 576.085 681.317 249.047 292.990 
139.304 67.027 568.595 563.658 595.277 54S.351 
295.995 324.382 434.196 37.764 202.020 627.968 
598.047 248.330 618.537 309.203 gagnent cha-
cun 500 francs, 

FONCIERES 1885. — Le numéro 323.113 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 101.803 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 863.904 820.947 

724.657 41.583 537.678 370.027 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 134.138 
551.760 739.091 571.824 771.759 592.530 984.350 
617.415 42.559 958.155 660.086 100.659 581.218 
58S.160 663.401 875.609 796.298 305.536 642.396 
841.920 88.616 848.936 231.813 220.221 914.4C1 
771.001 491.311 707.314 548.362 294.823 298.617 
105.522 513.136 527.209 10.251 470.991 891.095 
961.056 251.884 145.771 64.013 121.720 536.S05 
695.550 417.335 gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1879. — Les numéros 593.031 et 
193.316 gagnent chacun 100.000 francs. 

Le numéro 465.617 gagne 25.000 francs. 
Les numéros 1.520.007 et 1.187.103 gagnent 

chacun 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 1.712.783 

1.529.435 1.109.130 662,539 197.173 gagnent cha-
cun 5.000 francs. 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants : 
419.371 868.887 1.330.657 991.909 1.133.390 

1.127.228 633.312 43.594 1.489.541 216.530 
205.352 1.368.772 1.745.305 187.721 1.763.381 

1.763.552 173,424 1.413.152 5S9.080 573.024 
536.264 1.179.646 1.548.196 717.313 626.977 
181.779 1.19S.152 815.589 563.767 863.497 

1.221.040 1.472.324 573.775 64.261 1.630.312 
1.563.014 1.393.465 140.932 957.935 718.145 

809.732 316.332 1.146.029 806.125 804.3S7 
157.753 157.298 569.506 1.661.443 136.962 
440.951 1.304.129 531.954 145.262 1.689.623 

1.622.139 1.476.094 172.033 591.020 1.736.362 
1.749.980 .1.285.3S7 836.937 1.020.002 15S.467 
1.007.985 1.175.205 584,519 244.535 933.964 

398.720 354.181 55.406 1.124.732 343.267 
1.196.534 837.677 1.736.166 882.261 94.734 
1.365.062 520.262 1.578.335 1.483.036 1.627.799 
1.045.199 1.555.571 1.472.783 1.518.371 1.572.685 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.125.075 
gagne 50.003 francs. 

Le numéro 1.380.145 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 492.911 599.705 
285.611 382.164 1.927.184 919.289 664.959 

1.279.384 920.524 539.570 gagnent chacun 
1.000 francs. 

FONCIERES 1913. — Le numéro 903.752 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 950.391 gagne 25.000 francs. 
Les numéros 317.609 et 327.041 gagnent cha-

cun 5.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 753.102 
5.189 850.273 563.204 330.925 498.138 55.189 

480.930 208.783 708.224 673.S21 228.614 32.837 
1.438 179.353 203.771 295.307 269.755 099.203 

806.741 422.720 9S2.03S 672.252 327.657 546.448 
752.037 510.544 S72.S31 549.684 943.986 373.493 
7S0.827 222.215 172.832 985.681 585.156 8S5.778 
493.C35 794.763 429.650 306.694 725.#7 611.486 
720.645 99.452 357.014 761.S'»9 333.639 170.114 
422.3S0 eaenent chacun 1.0QQ francs. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 5 Janvier. 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Soissons et Reims, notre artillerie a pris à partie les batte-
ries adverses et causé des dégâts importants aux ouvrages ennemis 
dans la région au nord-est de Vailly. 

En Champagne, nous avons exécuté sur divers points sensibles du 
front ennemi, des tirs de destruction, qui ont bouleversé les tranchées 
allemandes et provoqué l'explosion des dépôts de munitions. 

Paris, 5 Janvier. 
Le Conseil supérieur de la Défense Na-

tionale s'est réuni ce matin à l'Elysée. 
Une nouvelle réunion a eu lieu cet après-

midi. 

Dans les Flandres 

Paris, 5 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 

Tandis que l'artillerie belge a pris à 
partie les batteries allemandes à l'est de 
Dixmude, l'ennemi a bombardé le vil-
lage de Nieucappellc. 

La lutte à coups de bombes a été re-
prise avec violence dans le secteur de 
Steenstraete. 

Les pertes anglaises 
Londres, 5 Janvier. 

A la Chambre des Communes, répondant 
à une question, le sous-secrétaire à la Guer-
re, donne les chiffres des perles anglaises 
en France du 25 septembre au 8 octobre 
1915, soit 11.118 tués, 39.383 blessés, 9.165 
manquants. 

Cpmmiiniqyé officiel italien 
Rome, 5 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la journée du 3 janvier, deux 
aéroplanes autrichiens ont fait'une incur-
sion vers Verona. Mais, battus par le feu 
de nos batteries anti-aériennes avant 
d'atteindre leur objectif, ils se sont enfuis 
dans la direction du Nord; laissant tom-
ber quelques bombes, qui ne causèrent 
aucun dégât. 

Dans la zone de Monte-Croce-Come-
lico, des tirs ajustés de nos artilleries 
contre le campement de la vallée de 
Fischlein ont obligé un gros détache-
ment ennemi de s'enfuir vers Moos. 

En plusieurs endroits, notamment 
dans la zone de Carnie, le feu de nos 
batteries a bouleversé des retranche-
ments, mettant en fuite leurs défenseurs. 

Sur le Carso, l'ennemi a attaqué de 
nouveau nos positions du mont San-
Michele. Mais il a été repoussé encore 
une fois avec des pertes. 

De hardies incursions de nos patrouil-
les nous ont valu la capture d'une tren-
taine de prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

L'telion Fusse e?loa 
et iii SÉÉ 

Londres, 5 Janvier. 
On mande de Pétrograde aux Daily 

News : 
La Russie n'envoie pas d'armée à travers la 

Roumanie, mais en faisant craindre à l'en-
nemi d'être attaqué en Galicie, elle a gran-
dement allégé La situation des Alliés dans 
les Balkans. La concentration russe a obligé 
l'adversaire à entreprendre une défense ac-
tive, ou a essayer tout au moins d'achever le 
plan qu'il dut abandonner à l'automne, de 
manière à s'établir dans des positions plus 
fortes, avant que se développe l'agression 
russe. 

La grande bataille a commencé par une 
offensive des deux côtés. Les Austro-Alle-
mands ont tenté une attaque sur le centre 
du front Sud. Si elle avait réussi, ils au-
raient été maîtres de la voie ferrée, qui fut 
toujours leur objectif, et ils auraient pu for-
cer les Russes à se retirer de Galicie, ce qui 
n'eût, pas manqué d'avoir une répercussion 
politique du côté de la Roumanie. 

Les Russes non seulement ont repoussé 
l'attaque, mais ils ont riposté par une forte 
pression exercée dans l'extrème-Sud, le long 
du Styr. Là, les Russes ont regagné les posi-
tions qui leur permirent, en septembre et 
octobre, de porter des coups sérieux à l'en-
nemi à l'ouest de cette rivière. Ces positions 
ont actuellement une plus grande valeur 
qu'elles n'en avaient à l'automne. 

L'ennemi est en train d'apprendre à quel 
point à échoué sa tentative de détruire l'ar-
mée russe l'été dernier. 

ISii IÎOTG tlo guerre alemant! capturé 
Londres, 6 Janvier (officiel). 

Sur le lac Tanganyika, l'expédition na-
vale britannique a attaqué, le 26 décem-
bre le navire de guerre allemand « Kin-
gani ». Elle l'a forcé à capituler après 
dix minutes de combat. 

Les navires britanniques ont ramené 
au fort le navire allemand, bien qu'il 
fût près de couler. Tous les officiers al-
lemands ont été tués. i 

Les Allocations aui faillies 
des Agriculteurs 

Paris, 5 Janvier. 
M. Malvy, ministre do l'Intérieur, a reçu 

aujourd'hui une délégation du groupe de 
déiense paysanne de la Chambre, qui .venait 

l'entretenir de la question des allocations aux 
familles des agriculteurs. M. Durand, prési-
dent du groupe, tout en remerciant M. Malvy 
des instructions très libérales qu'il a déjà 
données à ce sujet aux préfets, a appelé son 
attention sur l'intérêt qu'il y aurait à inviter 
les Commissions à se montrer parfois plus 
généreuses à l'égard de nos vaillants travail-
leurs des champs. 

M. Malvy a promis aux délégués qu'il tien-
drait le plus grand compte du souci très légi-
time qui inspirait la démarche de ses collè-
gues, et qu'il renouvellerait plus fortement 
ses instructions sur ce point. 

LE SERVICE SiUGMK EU M8LETEHE 

mmi 
Londres, 5 Janvier. 

M. Mac Kenna est à sa place au banc des 
ministres. Sa présence, à côté des membres 
du Gouvernement, dément le bruit qui a cou-
ru au sujet de sa démission. 

La salle des séances est bondée bien que, 
plus de deux cents membres des Communes 
se trouvent en service actif, beaucoup d'en-
tre eux ont obtenu la permission d'assister à 
la séance. 

Lord Derby est présent dans la galerie des 
Lords. 

Discours de 1. Asquith 
M. Asquith, dépose le projet de loi sur le 

service militaire basé sur le résultat du rap-
port de lord Derby. 

« Je désire, dit-il, attirer l'attention de la 
Chambre sur le fait que, durant l'application 
du système Derby, près de trois millions 
d'hommes ont offert volontairement leurs 
services. Après l'élimination de. ceux qui 
étaient physiquement inaptes au service mi-
litaire, le nombre des engagements s'élève 
encore à plus de deux millions et demi. 

M. Asquith analyse ensuite les chiffres de 
Lord Derby et dit : « Je trouve, de toute fa-
çon, ces statistiques très encourageantes. 
Elles convaincront à la fois nos amis et nos 
ennemis que nous avons mis tout notre cœur 
dans cette guerre. (Applaudissements). 

A mon avis, il n'y a aucune raison qu'une 
crise se produise au sujet de la conscription 
générale. Le projet que je dépose peut par-
faitement être défendu par ceux dont les 
principes s'opposent à la conscription. 

« L'application du projet de loi vise stricte-
ment les célibataires: et il est le renouvelle-
ment de la promesse que j'ai déjà faite pu-
bliquement. Pourquoi ai-je donné cette pro-
messe ? Quels devaient être ses effets ? Je l'ai 
faite au moment où de nombreux hommes 
mariés, anxieux de servir leur pays, dési-
raient cependant que les célibataires soient 
appelés avant eux,, et si cette assurance ne 
leur avait pas été donnée, la campagne de re-
crutement aurait complètement échoué. Où 
en serions-nous maintenant ? (Applaudisse-
ments). Si je renouvelle cette promesse, c'est 
parce que je pense que le nombre des céliba-
taires n'ayant pas répondu à l'appel est con-
sidérable ». 

M. Asquith donne ensuite lecture du projet 
de loi dont voici les lignes principales : 

Tous les célibataires ou les veufs sans en-
fants, entre 18 et 21 ans, ne possédant aucun 
motif d'exemption, seront considérés comme 
s'étant engagés pour la durée de la guerre, à 
partir du jour fixé pour l'appel. 

La loi entrera en vigueur 14 jours après la 
sanction royale et la date définitive d'appel 
sera fixée 21 jours après la sanction royale, 
c'est-à-dire à peu près cinq semaines. 

Les territoriaux s'étant engagés pour le 
service de la défense de la métropole, tom-
bent sous le coup de la loi. Des exemptions 
seront accordées aux hommes qui sont occu-
pés dans les industries d'intért national, à 
ceux qui ont des charges de famille et à ceux 
qui se croient dans l'impossibilité de com-
battre par raison de conscience. (Rires). Des 
tribunaux spéciaux seront institués pour ju-
ger de tous les cas et empêcher quiconque 
de se dérober. 

Le système de lord Derby ne s'appliquait 
pas à l'Irlande. En conséquence, le projet de 
loi vise également ce pays. 

i J'aurais voulu éviter' ce projet, mais je 
le juge nécessaire et j'espère qu'il recevra 
l'assentiment général. Je demande au Par-
lement et au pays si l'on peut éprouver quel-
que sympathie pour des hommes, la plupart 
jeunes, qui ne possédant aucune raison 
d'exemption, sont la cause de la création 
d'une loi spéciale pour les obliger à remplir 
ce que chacun estime être une obligation 
morale, durant la période critique que tra-
verse notre histoire. 

« J'espère toujours, d'ailleurs, que la cons-
cription, telle qu'elles est comprise par le 
projet de loi, restera lettre morte. Que les 
hommes s'avancent maintenant de leur pro-
pre volonté, les autorités militaires leur per-
mettront de s'enrôler sous le système des 
groupes qui va être remis en vigueur. 

Déclaration de sir Jolrn Simon 
Londres, 5 Janvier. 

Sir John Simon se lève après M. Asquith, 
et, ayant exprimé ses regrets de quitter le 
gouvernement,- il dit considérer le volonta-
riat comme le principe vital de notre vie 
nationale, et que plusieurs ministres, encore 
sur le banc du gouvernement, partagent ses 
vues à ce sujet. D'ailleurs, à part la ques-
tion de principe, personne ne peut dire ac-
tuellement combien de jeunes gens sont res-
tés en arrière sans excuses, et je regrette que 
le projet ait été introduit avant qu'on se 
soit persuadé si ces jeunes gens constituent 
ou non la minorité négligeable. 

« Si le projet passe, ajoute sir John Simon, 
et bien que j'espère qu'il ne passera' pas, je 
ne serai jamais du côté de ceux qui lui op-
poseront une résistance violente. 

La séance continue. 

IE m LORD! 
Déclaration de lord Kitchener 

Londres, 5 Janvier. 
A la Chambre des Lords, lord Kitcliener 

prend la parole : 
— Je vous ai exposé, il y a dix-sept mois, 

mylords, les mesures militaires que j'ai ju-
gées alors nécessaires pour faire face aux 
exigences de la guerre. Ces mesures devaient 
nous procurer des réserves et des renforts 
suffisants pour maintenir les effectifs durant 
la guerre. Elles reposaient sur le système 
du volontariat, qui a. donné des résultats 
beaucoup plus élevés prévus parmi nous, 
et que nos ennemis n'auraient pu prévoir. 

« Le flot incessant des recrues s'est main-
tenu jusqu'aux derniers mois. Nous avons pu 
ainsi constituer les cadres d'une grande ar-
mée qui doivent maintenant être maintenus 
à leurs effectifs complets. Toutefois, le nom-
bre des .enrôlements n'a BU récemment assu-

rer la constitution régulière des réserves par« 
faitement entraînées, dont nous avons bo« 
soin. 

« Les efforts de lord Derby ont eu pour objet 
de remédier à cet état de choses. J'espérais 
moi-même que le système de volontariat, qull 
nous a procuré tant de soldats splendides, 
nous aurait permis de poursuivre la guerre 
jusqu'à la victoire. 

« Je ne considère pas que le changement 
apporté par le nouveau projet de loi déroge 
en quoi que ce soit, au principe d'enrôlement 
volontaire en ce pays. Il va affecter seule-
ment, durant la guerre, une classe d'hommes 
dent, malheureusement, un certain nombre 
ont une pauvre idée de leur devoir de 
citoyen, et ont besoin d'une persuasion plus 
pressante qu'un simple appel peur les ame-
ner sous les couleurs. 

« En faisant ces remarques, mylords, j'ex-
prime simplement mon opinion en tant que 
soldat, dont les yeux sont uniquement fixés 
vers la fin victorieuse de la guerre. Je suis 
certain que chacun sera d'avis que la chance 
la plus loyale a été donnée au système dont 
a été mon devoir, de tirer le meilleur partii 
possible. 

« Le gouvernement demande maintenant au 
Parlement d'approuver la modification du 
système qui ,dans les circonstances particu-
lières d'un conflit sans-précédent, nous place 
dans l'impossibilité de maintenir les effec-
tifs de l'armée, dont nous avons besoin pour 
remporter la victoire. » 

îssad Paolia arat déclaré 
la guerre à 

Londres, 5 Janvier. 
Selon une dépêche d'Athènes au « Daily 

Telegraph », il est officiellement annoncé 
que Essad pacha a déclaré la guerre à 
l'Autriche. 

Les Allemands veulent s'emparer 
de Mena et de Mmm 

Athènes, 5 Janvier. 
On mande de Salonique qu'il semble d(j 

plus en plus probable que les Allemands et 
les Bulgares n'entreprendront rien, du moins 
pour le moment, contre les Alliés à Saloni-
que. On constate, en effet, que l'ennemi for-
tifie la ligne qu'il occupe actuellement pour 
se tenir sur la défensive. 

Les Allemands préfèrent diriger leurs 
efforts du côté de l'Albanie, ils voudraient 
s'emparer de Vallona et de Durazzo, et s'y; 
fortifier. ^ ^ ^ 

Bes avions autrichiens 
boiÉardenî Saint-Jean-de-Méflaa 

Paris, 5 Janvier. 
Le Consulat général de Monténégro, noua 

communique la dépêche suivante : 
Cettigné, 5 Janvier. 

« Cinq aéroplanes autrichiens ont jeté sut 
Saimt-Jean-de-Médua, dix-sept bombes de 

gros calibres, qui n'ont causé aucun dom-
mage. » 

Ce n'était pas lejMl de lorvège 
Londres, 5 Janvier. 

Certains journaux ont annoncé que le con» 
sul de Norvège à Salonique avait été arrêté.. 
Il s'agit, en réalité, de M. Secfelder, sujei 
autrichien et notable commerçant à Saloni-
que, lequel ' est consul honoraire de Nor-
vège. Il n'est donc aucunement consul de 
carrière et n'a pas de rapports d'ordre poli-
tique avec te Cabinet de Christiania. 

L'activité des Torpilleurs russes 
dans la mer loirs 
Pétrograde, 5 Janvier. 

D'après des nouvelles de source autorisée* 
les torpilleurs russes de la mer Noire, conti-
nuent à se montrer très actifs. Ils effectuent 
d'incessantes patrouilles à la fois le long de 
là côte Bulgare et sur la côte Anatolienne,> 
afin d'empêcher l'ennemi de transporter des 
approvisionnements. 

Ces jours derniers les Russes ont coulâ 
trois voiliers et un vapeur ennemi. 

Les Serbes daosjes rangs français 
Athènes, 5 Janvier. 

Le Kairi apprend que de nombreux Ser-
bes appartenant à l'armée d'Albanie, ont 
gagné les rangs français. L'état-major fran-
çais leur a fait distribuer de nouveaux uni-
formes et de nouvelles armes. 

Paris, 5 Janvier, 
Le deuxième Conseil de guerre, a con* 

damné aujourd'hui ù mort pour espionnage,; 
le nommé Marie José Dei Basi. 

L'accusé était défendu par Ma Prieur,-
commis par lie bâtonnier de l'Ordre des 
avocats. Le jugement a été rendu à l'una-
nimité. 

du 
i Rome, 5 Janvier. 

Les journaux romains apprennent de Na-
tales que le Vésuve, dont le cratère, depuis 
quelques jours, se couronnait de légers nuages 
de fumée, a émis, le 2 janvier, une abondante 
coulée de lave incandescente. 

Sur le bord du cratère apparaît un grand 
nuage rougeâtre, d'intensité plus ou moins 
vive, suivant les périodes. Le professeur Mal-
ladra, directeur de l'Observatoire, dit qu'il 
n'y a aucun danger à redouter. 

I3nj3.I!e-£i:o. E^ixtaxiclea? 
Paris, B Janvier. — L'événement du jour a été, 

comme il fallait s'y attendre, l'inscription à la 
cote officielle au comptant de l'Emprunt 5 % pour 
la victoire. Les titres IlL-érés ont été cotés SS 50, 
étales litres non libérés, 8s 15. Il faut se rappeler 
que les titres libérés, émis à 88 francs, ont valu 
aux souscripteurs, en espèces ou en bons ou obli-
gations de la Défense nationale, une bonification 
de 75 centimes par 5 francs de rente. La prime 
cotée est donc intéressante. Elle comporte même 
un enseignement, car au même moment le change 
allemand se déprécie encore et accuse, lui, une 
perte de 21 % environ. Le reste de la cote est 
calme, mais bien tenu, et même ferme parfois. 
On a particulièrement demandé les valeurs cupri-
fères, en particulier le Rio-Tinto et la Tharsisi 
valeurs de caoutchouc recherchées également; De-
bcers ordinaire en nouvelle reprise. 

AVIS DE DECES (Marseille-La Giotai) 

M™ veuve Matbilde Beaumond et ses en-
fants ; les familles Beaumond et Bobocca ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Marius BEAUMOND, soldat au 10° régiment 
d'artillerie, mort pour la France, le 4 janvier 
1916, à l'âge de 35 ans, à l'hôpital militaire à! 
Marseille, rue de Lodi. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui jeudi, 6 janvier, à 8 heu-
res, à Marseille, et à 3 heures du soir, àl 
La Ciotat. Il n'y a pas de lettre de faire part-

La Pitié Sucrcma prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) aui pour-
raient se joindre à eux d'assister aux obsè-
ques du soldat BEAUWîOUD Karius, da 
115° territorial, mort pour la Patrie, qui au-
ront lieu aujourd'hui jeudi. 6 janvier, à 7 heu-
res 45. à l'hôpital militaire. 
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LES ËPHËMËBiDES DE LA GUERRE 

ix-septième 
JEUDI 18 DECEMBRE 

Entre l'Oise et l'Aisne, nos canons de tran-
chée font sauter un dépôt de munitions alle-
mand, près de Quennevières. Lutte de mines 
en Argonne, dans la région de Vauquois. 

Sur le front italien, le bombardement de 
Gdrlzia continue. 

En Mésopotamie, les Anglais repoussent les 
Turcs à Kout-el-Amara. 

VENDREDI 17 DECEMBRE 
Vive canonnade en Lorraine sur lo front 

Nomény-Aulivois, en Champagne autour do 
fclassiges, et dans la région du bois Le Prêtre. 

Sur le front russe, plusieurs engagements, 
au nord du lac da Drisviaty. tournent nette-
ment à l'avantage des Russes. 

Sur le front du. Caucase, a l'extrémité nord-
Sst du lac de Van, les Kurdes sont rejetés 
dans les montagnes. 

En Perse, les Russes occupent Ramadan. 

SAMEDI 13 DECEMBRE 
Actions d'artillerie en Artois, entre la Som-

me et l'Oise, en Champagne et dans la région 
d'Aprernont. 

Sur le front oriental, l'organisation du camp 
retranché de Salonique se poursuit active-
ment. 

Les Italiens occupent l'Important sommet 
de la Cima-Norre. 

DIMANCHE 19 DECEMBRE! 
En Belgique, en Artois, en Champagne, ac-

tivité réciproque de l'artillerie. 
Dans la nuit du 17 au 13 et dans la nuit du 

18 au 19, nos escadrilles bombardent la gare 
de Metz-Sablons. 

Le* Russes repoussent quelques attaques et 
les Italiens gagnent du terrain sur le mont 
San Michèle. 

Dans la Baltique, les sous-marins anglais 
coulent, le croiseur allemand Bremen et le 
torpilleur qui l'escortait. 

LUNDI 20 DECEMBRE 
En Artois, en Champagne, en Argonne et 

au nord de Saint-Mihiel. actions d'artillerie 
assez violentes. 

Le maréchal French est décoré de la Croix 
de guerre. 

Les troupeS| anglaises du cap Suvla (Galli-
poli) sont envoyées sur un autre front. 

Nos avions bombardent la gare de marchan-
dises de Mulhouse. Les aviateurs anglais cul. 
butent deux aéroplanes boches. 

MARDI 21 DECEMBRE! 
Le mauvais temps gêne les opérations sur 

la plus grande partie du front. En Belgique, 
en Champagne, notre artillerie a bombardé 
des ouvrages allemands. A l'IIartmannswil-
lerlcopf, une attaque nou3 a permis de faire 
1.3O0 prisonniers dont 21 officiers. 

La Chambre des Communes vote le projet 
augmentant d'un million d'hommes les effec-
tifs anglais. 

Le Reichstag adopte le crédit da dix mil-
liards. 

MERCREDI S2 DECEMBRE 
En Belgique le canon continue son bon 

travail. Au sud d'Arras, tirs heureux autour 
de Beaurains. Sur les Hauts-de-Meuse, nous 
faisons sauter un dépôt de munitions. 

Les Etats-Unis refusent de discuter la ré-
ponse autrichienne. 

La poudrerie et les dépôts de munitions de 
Munster sautent. 

Le vapeur japonais Ycsata-Maru, est coulé 
par un sous-marin autrichien en Méditerra-
née. 

JEUDI 23 DECEMBRE 
En Artois, activité de" notre artillerie. Dans 

les Vosges, au sud du c Vieil-Armand », nous 
conservons entièrement la terrain conquis 
sur un front de deux kilomètres. 

A Salonique les ennemis' organisent leur 
plan d'attaque. 

Remerciements du tsar, qui .vient de rece-
voir la Croix de geurre. 

VENDREDI 24 DECEMBRE 
1 Lutte d'artillerie en Belgique. A l'ouest de 
Lassigny, nos batteries détruisent un ouvra-
ge allemand ; sur la rive sud de l'Aisne, deux 
camouflets bouleversent les travaux de l'en-
nemi. 

Le roi de Serbie reçoit la Croix de guerre. 
Dans les secteurs de Riga et de Dinsk, ac-

tions d'artillerie. 
A l'ouest de Goritz et sur le Carso, les Ita-

liens repoussent les attaques de l'ennemi. 
Le paquebôt Ville-de-Ea-Ciotat, des Mes-

sageries maritimes, est coulé en Méditerra-
née par un sous-marin ennemi ; on compte 
80 victimes. 

SAMEDI 25 DECEMBRE 
Activité de l'artillerie en Belgique, en Ar-

tois, en Champagne, où nous dispersons un 
convoi sur la route de Tahure à Somme-Py, 
et dans les Vosges, sur les pentes nord de 
lTIartmannswillerkopf. 

Le général de Casteïnau. qui vient de visi-
ter les positions de Salonique, est reçu par 
le roi de Grèce, à Athènes. 

DIMANCHE 26 DECEMBRE 

En Artois, activité de notre artillerie ; en 
Champagne, tir heureux sur des travailleurs 
ennemis ; en Wœvre, notre artillerie fait sau-
ter un dépôt de munitions ; dans les Vosges, 
une de nos batteries prend sous son feu un 
train de munitions qu'elle détruit. 

Sur lo front anglais, lutte de mines. 
Sur les fronts russes, calme général. 
Sur le front italien, échange de coups de 

canon, dans la vallée de Giudicaria. 

LUNDI 27 DECEMBRE 

En Belgique, en Artois, entre Somme et 
Oise, entre Somme et Reims, en Champagne, 
dans les Vosges, actions d'artillerie. 

Le corps d'armée de l'Inde quitte la France 
pour un autre front. 

MARDI 28 DECEMBRE 
En Belgique, notre artillerie fait sauter un 

dépôt de munitjons ; en Artois, elle bombarde 
la gare de Lens ; en Lorraine, elle canonne 
les ouvrages boches ; au Vieil-Armand, nous 
enlevons quelques tranchées et faisons des 
prisonniers. 

Le Sénat vote l'incorporation de la classe 
17 au 5 janvier. 

Sur le front russe, les Allemands sont re-
poussés dans la région de Riga. 

MERCREDI 29 DECEMBRE 
Canonnade réciproque en Belgique, en Ar-

tois, en Argonne, sur les Hauts-de-Meuse, 
dans les Vosges. Nous nous emparons d'une 
série d'ouvrages boches entre le Rebfelsen et 
le Hirzsteîn et faisons 300 prisonniers, ce qui 
porte le total des prisonniers faits depuis le 
début do ces opérations, à 1.G78. 

A Lepenestz, les Monténégrins culbutent les 

Autrichiens, qui perdent 2.0C0 morts et bles-
sés 

JEUDI 30 DECEMBRE 
En Artois, notre artillerie fait sauter un dé- | 

pôt de munitions ; entre l'Avre et l'Oise, au-
tre dépôt de munitions détruit ; entre l'Aisne 
et l'Oise, abris de mitrailleuses détruits ; 
dans les Vosges, l'ennemi est repoussé, dans 
la région de Rehfelsen. 

A la sortie de Cattaro, deux destroyers au-
trichiens sont coulés. 

Des avions ennemis venus sur Salonique 
sont chassés par les canons de la flotte. 

Le Persia, de la Péninsular C'"., qui avait 
quitté Marseille le 26 pour Bourbon, est coulé 
en Méditerranée, sans avertissement, par un 
sous-marin ennemi ; cet acte de piraterie 
fait 323 victimes. . 

VENDREDI 31 DECEMBRE 
A la suite du bombardement de Salonique 

par les avions ennemis, les généraux Sarrail 
et Manon ont fait arrêter les consuls d'Alle-
magne, d'Autriche et de Turquie et le secré-
taire général du ministère des Affaires étran-
gères de Bulgarie. 

, Un croiseur ennemi coule notre sous-marin 
Monge devant Cattaro. 

Le Natal, croiseur anglais, coule en rade, 
à la suite d'une explosion. — Sur les fronts 
français, russe et italien ce sont les mêmes 
luttes entre artilleries. 

Réfugiés et Disparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Granet Paul, 55o d'infanterie, V compagnie, 

2" bataillon, matricule 1.413, classe 1896, recrute-
ment de Digne, est recherche par Mme Granet, à 
La Gardc-Frelnet (Var). 

vw Héraud Casimir, soldat au 207' régiment 
d'infanterie, 5" bataillon, 20" compagnie, 3' section 
secteur postal 168, disparu le G octobre 1915, est 
recherché par JImo Héraua Alice, à Puget-sur-
Argens (Var). 
wi Lambert-.Tean-Baptiste Molroux, caporal au 

03" chasseurs alpins, disparu le 8 septembre 1914, 
a Boulaney (Oise), est 'recherché par Mme Molroux, 
boulevard Battala, 47, Marseille. 
vn Eugène-Pierre Coste, soldat au 112* régiment 

d'infanterie, 10" compagnie, disparu le 20 septembre 
1914, au combat de Forges, est recherché par Mme 
Angèlo Coste, boulevard Amayen, 43, Marseille. 

vw Le militaire Mullier Charles, en traitement 
à l'Hôpital bénévole n. 144 bis à La Seyne (Var), 
.appartenant au n* d'artillerie, recherche ses pa-
rents, M. et Mme Mullier, qui habitaient rue 
Marquillier, à Lille (Nord). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 

deuxième de La Bohème, de Puccini, dont 
lo succès, à la première, fut considérable, 
grâce à. une interprétation hors ligne. C'est avec 
cette même Interprétation de choix, en tète de 
laquelle il faut citer Ed. Clément, le réputé ténor 
de l'Opëra-Comique : Mme Berthe César, de l'Opâra-
Comique; Mme Fély Dereyne, du Covent-Garden, 
que sera donnée cette deuxième représentation. Les 
autres principaux rôles seront tenus par MM. Figa-
reUa, Ferran, de l'Opéra; Marcel Boudouresque, 
de l'Opëra-Comique. Le spectacle sera terminé par 
la Marseillaise, chantée par Ed. Clément, avec 
accompagnement de chœurs et d'orchestre sous la 
direction de M. F. Rey. La. location est ouverte. 

COKA LAPARCERIE AU GYMNASE! — La célèbre 
artiste viendra avec sa troupe, à Marseille, donner 
une série de représentations du samedi 8 au lundi 
10 janvier. Cora Laparcerie interprétera l'amu-
sante pièce d'Yves Mirande : 100.000 francs par an, 
qu'elle vient de créer à Paris avec un succès colos-
sal. Nous reviendrons prochainement sur ces sen-
sationnelles représentations, pour lesquelles la 
location est ouverte. M. Chartier, le comé-
dien renommé, succédera à Mme Cora Laparcerie, 
et nous applaudirons ensuite la célèbre troupe 
belgo des Galeries Saint-Hubert de Bruxelles, dans 
Le Mariage de Mlle Beulemans. 

LES DERNIERES DE ARSENE LUPIN AU CHA-
TELET-THEATRE. — Arsène Lupin contre Herlock 
Sholmès n'aura plus que deux représentations,-fini 
seront données aujourd'hui jeudi, en matinée à 
2 h. 30, et en soirée à 8 h. 15. Adieux des clowns 
O'Connor et Chocolat : do la llodoni et de la petite 
Olga. Samedi prochain, reprise des Deux Orphe-
lines. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
matinée il prix réduits, avec le grand succès la 
Revue Quand Même ! en 2 actes, de M. A. Bossy, 
tout le monde peut voir cette Revue, car le spec-
tacle est vraiment familial, ensuite une pièce essen-
tiellement locale et patriotique interprétée par les 
meilleurs artistes, Mmes Suzanne Chevalier, Jane 
Mexès, Suzetle Docin, Allda Ronfle, les Alcazar's-
Girls, MM. Grinda, Fortuné cadet, Berval, Simon, 
Nestor et toute la troupe. Le soir, à 8 h. 30 très 
précises, la Revue. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, deux grandes représentations pour les 
adieux de Suzanne Valroger, que tout Marseille 
est venu applaudir pendant la brillante série 
qu'elle vient de donner au Palais-de-Cristal. Gros 
succès de Kussy et de ses extraordinaires chiens 
intellectuels; Arnal et Joannis, merveilleux chan-
teurs imitateurs; du trio Saseta's; des Marconis; 
de Fernandez, do Neiluc, et fou rire avec Chariot 
arbitre. Prix des places : l fr. et 0 fr. 50. Change-
ment de programme tous les mardis et vendredis. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, dernières du programme sen-
sationnel : Le Spectre Accusateur, drame poignant, 
en 4 parties; Chariot, d'un comique impossible à 
décrire; L'Aiguilleur du Pont, drame en 2 parties; 
le journal des dernières Actualités de la Guerre; 
Le Docteur Guilbert, drame en 2 parties, etc. 
Excellent orchestre de 25 musiciens. Demain, pro-
gramme entièrement renouvelé : Sur les bords de 
la Nlrvmna, etc. 

Prochainement : Chut ! Talsez-vous l ! ! revue 
de MM. Joullot et Allévy. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : Cœur de 
Soldat, grand drame d'actualité, 3 parties; la 
cinquième série des Mystères de New-York : « La 
Chambre Turquoise » ; Le Coup du Fakir vaude-
ville avec Lévesquo (vue prise à Marseille); Betty 
aime le grand air, comédie bouffe américaine; 
Au pays des fleurs d'ajoncs; les Actualités. Or-
chestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISÏIO-CINEMA. — Du 4 au 6 Janvier : La 
Petite Andalouse, grand drame interprété par Mme 
Renée Cari et M. Navarre; Les Héros du IS«, vau-
deville de la Vltagraph. Salle chauffée. 

Tinto 1 543.— Ville do Paris 1865, 513; 1S71, 339; 
1875 454: 1876, 453; 1S92, 2-10; 18G9, 2S5; 1904, 295; 
1905 309; 1910 3 %, 270; 1912. 209 75.— Méditer-
ranée 3 % fus. anc, 334; fus. nouv., 332.— Midi, 
341 50.— Lombardes anc, 170.— Nord d'Espagne, 
ire série 336 — Saragosse, Ire série. 325.— Commu-
nales 1899 315; 1912, 180.— Foncières 1883, 31S; 
1909, 185; 3 1/2 % 19J3, lib., 388; 4 % 1913, 414.— 
Suez 5 %. 650. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 95.— Brésil 
5 % 1903 84 25.— Espagne (Intérieur) 4 %, S2.— 
Mexicain 5 %, 25 40.— Caoutchouc,'S3 75.— Cape, 66. 
— Chartered, 13 50.— Debeers ord., 297.— Lena, 37. 
— Malacca 125.— Modderfontein, 163.— Rand Mi-
nes, 110.— Robinson Gold, 41 50.— Spassliy, 47.— 
Spies, 15 75.— Tharsis, 150.— Utah, 483 50.— Vil-
lage, 20 50.— Kinta jouiss., 104. part, 219.— Colsm-
bia, 750.— Grosnyl ordin., 1.7GQ 
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MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 19 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Byton; venant de 
Philadelphie, avec 2.334 tonnes divers; le vapeur 
hollandais Bli!f!o?i, do Batavia, avec 4.019 tonnes, 
dont 4.000 tonnes alcool, thé, huile, coprah, fibres, 
arachides, riz, étais, gomme, ricin, paraffine, pour 
Marseille; le vapeur Italien'San-Giorgio, da Gênes, 
avec 1 passager et 830 tonnes divers; le vapeur 
anglais Erio-Colvcrt, de Swansea, avec 2.313 tonnes 
charbon; le vapeur danois Génêrat-Cbnsul, de New-
castla, avec 2.842 tonnes charbon ; le vapeur danois 
Frlcda, de Cardiff, avec 2.654 tonnes charbon; le 
Blgal, Compagnie Mixte, de Saint-Louis-du-Rhône, 
avec 1.200 tonnes divers; le Mcdjcrdah, Compagnie 
Mixte, de Cette, avec 40 tonnes divers; le Duc-de-
Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 39 passagers et 343 tonnes vin, primeurs, dlv. ;, 
le Karnak, Messageries Maritimes, de Salonique, 
avec 250 passagers et 2.020 tonnes riz, coton, maïs, 
sucre, divers; le Tafna, Compagnie Mixte, de Phl-
Uppevillè, avec 11 passagers et 752 tonnes blé, vin, 
son, divers. 

Bourse île Paris du B Janvier 
8 % Français, 63 75.— 3 1/2 % Amortissable, 90 25. 

— 5 % Français, libéré, 88 50; non libéré, 88 15.— 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 400.— Obligation Tuni-
sienne 3 % 1892, 330.— Argentin 4 1/2 % 1911, 83 25. 
— Extérieure Espagnole 4 %, S8 60.— Japonais 
4 % 1905, 79 10.— Portugais 3 % nouveau, 58 55.— 
Russe 3 % 1891, 59 20.'— Banque de France, 4.290.— 
Banque de l'Algérie, 2.250.— Crédit Foncier de 
France, 620.— Action Andalous, 317.— Action Nord 
d'Espagne, 411.— Action Saragosse, 407.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 388.— Nord-Sud, 103.— R.io-

lîesPlii=»etf»c.Eaiiilat,BUlS!KE&C'»,pli«»»173Ir.Balagny1Eatis. 
Marseille : Pharmacies Anastay, Bel, Guigard, 

T'ranchier. — Droguiste : Giraud. 
Toulon : Pharmacie Castel-Chabrè. 

filiaux 
Tous nos CORÏPS.RTS sur 

laeifure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h llimfl TaBfair j SS Ë%ïZû%o. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TCULOH, CETTE, BEZÎERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLH 

j EeaiiJs sourirais pour II îsfriisa in Rhumes, Irritations 
5 de 2*oitrine, Maux de Gorge, Rhumaiitsmeg, j 
1 Douleurs, etc. — Exiger ïe nom W3jSX83, 

ETAT-GÏVIL 
NAISSANCES du 5 janvier. — Caviglioli Marie, 

rue du Génie, 58.— Mambertl Roger, traverse Mont-
Saint-Bernard, 12.— Simon Adrienne, boulevard 
Boisson, 29.— Henry Leone, Palais de la Bourse, 3. 
— Marchesini Fernand, rue Toussaint, 4. 

Total : 12 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du S janvier. — Pierron Anaïs, 72 ans, 
rue Bergère, 83.— Lapierre Mireille, 22 ans, rue 
d'Italie, 58.— Garcin Victor, 73 ans, rue des Fia-
cres, 4.— Pellegrinelli 5 ans, La Viste.— Bono Thé-
rèse, 83 ans, impasse de Roux, 20.— Luccioni Ursule, 
67 ans, quai de la Joliette, 25.— Peyclet Félicle, 
70 ans, rue Jemmapes, 3.— Chailan François, 
56 ans, Saint-Barnabé.— Maurel Marie, 73 ans, rue 
Vian, 12.— Carabé Henriette, 61 ans, Madrague-de-
la-Ville.— Goanmidès Georges, 71 ans, rue Para-
dis, 197.— Viola Elisabeth, 93 ans, rue Sainte-
Barbe, 58.— Cuges Alexandrine, 30 ans, 96, rue 
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d'Itâlfé— Coffano Marianna, 47 ans, chemin deg 
Chartreux 215 — Di Segna Louise, 14 ans, rue d« 
la Taullsse 1.— Martin Apollonlo, 40 ans, ru« 
Paradis 430'— Grangicr Léonie, 30 ans, cours Lleu< 
taud, 146.- Zucheto Michel, 57 ans, rue Beauséjour, 
- Tassieilo Agnel, 75 ans, rue Caisserle, î5.-j« 
Michel François, 72 ans, La Pomme.- Garino Eli-
sabeth, 39 ans, Grand-Chemin d Aix 31.— Monte. 
verdi Valentine. 53 ans. boulevard de la Méditer-
ranée, 23.— Paolinetti Marie, 33 ans, rue des Pe« 
tites-Marles,. 11. 

Total : 29 décès, dont 1 enfant, plus 1 mort-nâ. 

Tribune du Travail 
wv On demande un jeune homme pouvant 

donner leçons de calcul à petit garçons. 
S'adresser 46, rue Fortia. 
m On demande ouvrier intelligent pou» 

vaut servir de contremaître, chemin, de la,: 
Calade, Saint-Louis. 

vw On demande une jeune fille de 13 a 
16 ans. Se présenter 17, rue Vacon, magasin 
de dentelles. 

vu On demande un bon ouvrier bijoutiei 
au courant de la réparation et pièce d« 
commande, 4, rue Moustier, bijouterie. 

vu On demande ouvrières et demi-ouvriô* 
res repasseuses, 55, boulevard de la Major< 
magasin. -, 
w On demande une jeune fille de 16 a 

17 ans, sachant coudre. S'adresser Mllet 
Scuero, place Mogador, 2. • 

vu Conducteur typographe machine eni 
blanc et minerve, demande place stable* 
Ecrire François Ballodo, rue Cuiraterie, 1. 

vw Belge non mobilisable, parlant plu-
sieurs langues, désire emploi chauffeur ou 
garçon d'hôtel. S'adresser Van Cauwenber* 
ghe, rue de la Fare, 8. 

vu Belge non mobilisable, parlant plu-
sieurs langues, demande place bureau, ho* 
tel ou autre, Dejonghe, 8, rue de la Fare. 

vw On demande bons monteurs en chaus* 
sures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw Jeune homme pour courses et petits 
travaux de bureau demandé. 36, rue de la 
République, escalier B, au 1". 

vw Apprentie tailleuse dégrossie est de-
mandée, présentée par ses parents, rue dei 
la République, 33, au 4", escalier droite. 

vu On demande des corplstes à la fabri-
que de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

vw On demande une apprentie dégrossie' 
et une petite apprentie repasseuses, rue Bar-
thélémy, 17, au magasin. 

vu Jeune homme de 14 à 15 ans demandé 
pour courses et bureau. S'adresser boulevard, 
des Dames, 66, magasin. 

vu On demande un ajusteur outilleur et 
un chaudronnier connaissant la soudure au-
togène, Ateliers de Literie, 25, boul. Vauban.-

wv On demande un homme de peine, Sa-
vonnerie du Miroir, Saint-Barnabé. 

vw On demande des ouvrières lingères, 
71, rue Saint-Ferrôol. 

vw On demande un apprenti, payé da 
suite, Adam, dentiste, 15, rue Noailles. 

' wv Ouvriers monteurs pour le cousu rou-
lette et cousu mixte pour femmes demandés, 
fabrique de chaussures Malaspina, 30, rue 
du Muguet. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un jeune employé de 15 à 16 ans présenté 
par ses parents ; forgeron charron ; ouvriers 
charrons pour la ville et pour le dehors ; 
garçon de bar de 15 à 17 ans avec certificats; 
un chauffeur d'auto pour camion, avec de! 
bons renseignements ; cordonniers couseur ; 
cordonnier fraiseur de talons ; cordonnier, 
pour la machine Blake ; apprenti menuisier; 
demi-ouvrier typo-minerviste ; ouvrier pon-
ceur en litho ; cuisinière pour restaurant ; 
apprentie dégrossie corsetière ; ouvrière 
margeuse en typo pour le dehors ; ouvrières 
tailleuses. — S'adresser Bourse ru Travail, 
rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 26 au 31 décembre 1915 : Demandeii 
d'emplois divers, 115 ; offres, 81 ; placés, 74 > 

BBBBMWHWWBIIMI.flMIII1 Mil tlf •.!■■(■» .'l.gmf 
■ rjlPQ QC P D £TÎ7Ç Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HulCO OCUliïl 2 £VJ tpéoisssomants, Impuissance, Hémorroïdes, RSétrites. 

'Guérisoa radicale et rapide. Consultations louto la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Coibert, 20 Quinze ana d'existonos. — liMSTSTUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-scioncas, ox-î nîsrne ou concours .des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.j. — NOTA : Gaérison radicale de la Syphilis par Méthode 
Qouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 69 à 90 jours, suivant les cas. Sérum (le Quéry 
et Nicolle. Prix (le lTiyeotion du 606 d'Ehrlioh dose forte, vingt francs. 

pn seul Flacon soEBt pour Guérir 
les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
de, traitement. C'est lo remède des échâuffemenî.3, de la 
cystite et de la aoutto militaire, ie flacon de 50 cep-
GuiesGALOPi "N est expédié franco contre mandat de 2 fr. 4>U 
adressé à GASTINÉL. Ph„ 94. r. Kéjju.'bliqiie. Marseille 
népôt : Anastav. pharmacie Principale. 3. rue do l'Arbre. 

J0HBISSM8SS-FRISEU8S DE KA83EILLE 

Demain Vendredi, à 0 heures 
Place ds la Gars-de-la-Qlancards 

IfSâlEIËK 

provenant da camp 
miiifaire anglais 

Visite sur la dite place une 
neure avant la vente. 

\m Torreîi8 
"Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et*torréfiés de toutes 
qualités. 
Brfilcrie Régionale de CaîéB 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (T^l. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

Un concours restreint aura 
Heu le 18 janvier prochain, a 
10 heures, à la 1™ Sous-Jnten-
dfince, pour la fourniture de 
*.300 quintaux conserves de lé-
gumes (haricots verts, flageo-
lets, petits pois et tomates). 

Pour tous renseignements, 
s'adresser, 9, rue Sainte-Vic-
toire. 

AVIS AUX LAITIERS 
Lustre, Arène, vendra un va-

gon vaches demain, 7 courant. 

TRAVAUX de SERRUE 
ET DE PERÇAGE A FAQON 

CHARPENTES METALLIQUES 
Etablissements Piana, 3-5-7, 

r.S'-Lambert.Marseille.Tél.Sl.'la 

SAGE-FEMME r^S 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. a 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

OU PITO VEffiE 
[ÛÉ!« î Eoeeîooes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

IMS, plaeo ïmm, 1 
MARSEILLE 

Mes oy Achats 
de Fonds de Oensmerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le fournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
cle la sigttaîura de l'acte. Cette 
publication devra êtro rencu. 
vaiée du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénorns et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort d-; tribunal 

2e RWO L'épicerie de M. Mo. 
f-itiiO linari Joseph, rue 

Château-Joly, 51, est vendue. 
Oppos. à M. Jean Mariani, ac-
quéreur, rue Château-Joly, 42. 

INES-TOULON 
Le Mercredi, 12 Janvier 1318, 

à 9 heures du matin, dans la 
Salle de Vente, au Port-Mar-
chand, 

D'Issues, provenant des sub-
sistances do la Marine, com-
prenant : 

Criblure de blé, 14.000 k. ; 
balayage, 700 k. ; rnachemoure, 
667 li. ; farine avariée, 346 k; ; 
repasse, 25.000 k.; son, 10.000 k. 
et 83 pains brûlés. 
SîJîf» M. Albert Brémond, du 
HBSO Lavandou (Var) ne ré-
pond plus des dettes que pour-
rait contracter son épouse 
Jeanne Brémond. née Ballat. 

a É oo la irl coule ÈI m liii ah po neîre sang est 

CsUISRIS pas* Se 

Essence composée de Saîseparesile rouge iodurée 

f « 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Kils est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
(lôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femine.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre (les 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aiien est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lT.2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 23 fr. (Expédition contre mandat-po$te) 
Qépat Béiiéra! : DiAMOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, HARSEILLE 

DEPOTS : Pli" du Serpent, rue Tapis-Vert. 9 TOULON : Phlc« Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'° Dou.— ARLES : Phia Maure!. — AVIGNON : Ph1» Mario et Rolland.— LA CtOTAT : 
Ph1" Barrière. — CANNES : Ph1» Anloni. — NIMES : PU» Favre. — NICE : Ph'« Rbstagni. — 
ALAIS : Phle Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

AUX DE 

• La FECULE GIDET Lncto-Phospliatée, 
lrt meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerro 4& fr. la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacie», Drogueries et Maison* d'Alimentation 

ET MULETS 
La maison J. Berrïiyer pré-

vient MM. les propriétaires 
qu'elle sera ,1e 6 du courant à 
la foire du Muy, avec des mu-
lets et un convoi de jeunes 
chevaux : Hôtel Gérard. 

£HABBETERS"sCti0d"eman-
dés chez Franceschi-Richard, 
89. boulevard de Plombières. 

ON DEMANDE ̂ SAf 
conduire locomotives terrasse-
ment. Références exigées. S'a-
dresser entreprise Serraillier, 
à Miramas (Bouches-du-Rhône) 

pyflMDDCC meublées Inde-
bimiViÛHLO pendantes pour 
hommes à lcH^r. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à 
la drocuerie 

MUSICI ENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZlERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

■ain a oatsr 
6 vendre en totalité ou t> lots 
tsC'O mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sut b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. lonrnal 

MOD. DEPOSE « LE ZONI » 
Supprima l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 

et moins encombrant, rend de grands services aux familles 
des mobilisés et aux soldats sur le front 

SIX KIOOÈLES ARTISTSQy ES B 
1.o POINCARÉ - 2° J OFFRE - 3o GARROS — 4» LE 75 
5o GARROS et GILBERT-60 NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 D » » 1.35 

1CO » » »~ 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue P„nt-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

GBénagèrss économes 
is vin est cher romplacez-le 

par la 

SOPBËME GHAMPAGNETTE 
5 médailles d'or, 5 diplômes 

d'honneur 
EN RECLAME : 

La boîte pour 25 lit., 0 fr. 55 
» pour 13 lit., 0 fr. 30 

Par poste, 0 fr. 15 en plus 
Dégustation et venta 

MAN5NA, 7, rue Magenta, 38 

Marseille. 

MESDAMES 
INFUSION FEMiNINA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Lefiac. 4ïr. eontr< 
mandat, adressé àM. le Directeur da 
!'HERBORISTERIE DU GLOBQ 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

R echerche machine mi-fixe 
100 à 150 H. P. Ecr. Bracq, 

5, r. Mission-Marchand. Paris.: 

rtemeets Meoblis 
CKAS93RES & GOISitiES 

40, rue Fortia, 46 

PFRiflt! petit chien Wanc frii 
s LUISU sé, collier vert, mé< 
dailles 3.719 et 2.933. Rap.c.réc 
à M- Anna, 19. r. de l'Arbre, 2» 

Le Gérant : VICTÙH HEYBIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Pcfif Provençal du 0 janvier 

— 11 

— Tout oe qu'il y a de plus intéressant 
comme aventure I déclare-t-il, me regar-
dant de ses yeux clairs et gais, et allu-
mant une cigarette. Je vous aiderai dans 
vos recherches. Ce Koop doit être un fou ; 
mais comment ceux qui l'entourent no pré-
viennent-ils pa3 la polios î Ils ont peur, je 
suppose ? 

— Je voudrais bien que voua m'aidieï à 
vos moments perdus, M. Larthenav. 

— Mes moments perdus ! s'écna-t-11 en 
riant. Mais je n'en ai jamais, excepté 
deux après-midi par semaine, à peu près, 
et le dimanche tous les quinze jours. Ce 
n'est pas l'ouvrage qui nous manque, ici. 

La sonnerie électrique résonna trois fois. 
— Ah ! ça c'est pour moi ! 
Et allant dans le corridor, 11 téléphona à 

«ne infirmière. 
— Je vous demande bien pardon, mais 

on a besoin de mes soins, à la salle Lever-
rier. 

-— Vous viendrez me voir, au moins { 
vous savez mon adresse ? 

— Oui ! c'est ça, je passerai demain 
ïans doute ; je vous téléphonerai d'abord. 
Mous discuterons -ensemble le problème et 
nous tacherons de le résoudre... Au revoir, 
RU revoir ! 

£t 11 se précipita vers ses malades. 

Il était huit heures passées. Je pris un 
fiacre jusqu'au Sporlig-Club où je dtnai et 
quelques-uns de mes amis. 

Vers dix heures, je retournai rue de 
Couroelles. 

A peine était-je entré, qu'Edmond vint à 
ma renconlre en disant : 

— Une dame est venue voir Monsieur, 
juste après que Monsieur était sorti. Elle a 
attendu pendant une heure pour parler à 
Monsieur. Elle n'a pas voulu donner son 
nom. 

— Alor3 pourquoi l'avez-vous fait entrer, 
Edmond ? 

— Parce qu'elle avait l'air bouleversé, 
Monsieur. Elle disait qu'il fallait absolu-
ment qu'elle voit Monsieur avant huit heu-
res, que c'était un cas de vie ou de mort. 

— De vie ou de mort ! Mais qui est-elle ? 
L'avez-vous déjà vue ? 

— Jamais, Monsieur, répliqua-t-il gra-
vement. Elle était plutôt grande, mince et 
très bien habillée. Blonde, avec des yeux 
bleus, et élite devait avoir une vingtaine 
d'années. Elle avait dû pleurer, car ses 
yeux étaient rouges. D'abord, elle s'est as-
sise, comme pour se calmer un peu, et en-
suite elle s'est promenée dans le salon, en 
examinant les objets... Elle a eu l'air inté-
ressé par la photographie de mademoiselle 
Madeleine, et m'a demandé qui efie repré-
sentait. Quand j'ai répondu que c'était la 
sœur de Monsieur, elle a paru encore plus 
intéressée et m'a demandé des tas de dé-
tails sur Monsieur, et la famille de Mon-
sieur. 

— Mais qui pouvait-elle être, Edmond ? 
— Elle vous connaissez sûrement, Mon-

sieur ; mais elle n'a pas voulu donner sa 
carte. Monsieur ne voit pas qui je veux dire? 

J Oh 1 attendez. Monsieur, Si je me souviens 

bien, elle avait une petite marque près de 
l'oreille gauche... 

— Grands dieux ! m'écriai-je, c'est Jean-
ne Cooper, Jeanne elle-même ! Et je l'ai 
manquée !... 

— Comment ! la dame qui a déposé 
Monsieur sur le quai ! bégaya-t-il, ahuri. 

— Oui ! A-t-elle laisé un message ? 
— Elle a écrit une lettre pour Monsieur 

et elle Fa posée sur le bureau. 
Sans ajouter une parole, je courus dans 

mon cabinet de travail et saisis une enve-
loppe posée sur le buvard. 

Les doigts tremblants, je la dépliai et je 
lus la lettre, au comble de la stupéfaction. 

VIII 
Un rendez-vous 

Sur une feuille de mon papier à lettre, 
et tracés d'une main élégante, il y avait ces 
mots : 

(( Cher Monsieur Duhamelle, 
« Il faut que je vous voie. C'est urgent. 

J'ai attendu, mais vous n'êtes pas revenu. 
Je dois quitter Paris pour la Normandie ; 
aussi je regrette vivement de ne pas vous 
avoir rencontré ce soir. Pouvez-vous vous 
trouver demain à Bonneville, vers cinq 
heures, sur le vieux pont qui traverse 
l'Isette. Ne vous montrez pas à l'auberge. 
Bonneville- est un petit pays près de Dieppe; 
prenez de là une automobile jusqu'à l'en-
trée du village et suivez ensuite la route à 
pied. Télégraphiez-moi à Saint-Bellet. J'ai 
quelque chose de très important à vous 
dire... Venez ! je vous en supplie, sans quoi 
ce serait trop tard... 

« Votre sincèrement, « Jeanne Cooper. » 
Ah ! je regrettai amèrement cette fois de 

m'être attardé au club, au lieu de rentrer 

chez moi. Qu'est-ce que cela signifiait ? 
Qu'avait-elle à me dire avant que ce ne fût 
trop lard ? 

Je pris un indicateur-et vis qu'un train 
partait de Saint-Lazare pour Dieppe à 
11 heures. Il arrivait à 4 heures, il me res-
tait donc une heure pour me rendre à Bon-
neville. C'était plus qu'il no m'en fallait 
avec une auto ; je serais donc à l'heure 
fixée au rendez-vous. 

Comment avait-elle su mon adresse ? Je 
me souvins toutefois que mon portefeuille 
contenant des lettres, trois billets de ban-
que de cent francs, et des cartes de visite, 
m'avait été volé pendant la nuit tragique. 
Et dire que Jeanne était déjà partie ! Je re-
gardai l'heure des trains, et vis que le seul 
qu'elle ait pu prendre en quittant mon ap-
partement était celui de minuit qui arrivait 
à G heures du matin. Si elle avait eu, ce-
pendant l'intention de prendre ce train-là, 
elle aurait pu attendre davantage pour me 
voir. 

Pour en être plus sûr, je pris un taxi 
jusqu'à la gare Saint-Lazare où j'arrivai à 
11 heures et demie. Le train était déjà 
formé, et je demandai au contrôleur des va-
gons de première classe, si on avait réservé 
des places au nom de Cooper. Il me dit que 
non. 

Je parcourus alors tous les vagons les 
uns après les autres, mais en vain. 

J'attendis que l'on donnât le signal du 
départ, et je m'éloignai déçu. 

Probablement, ils étaient partis plus tôt 
pour passer la nuit à Rouen. 

Je me demandai si Koop l'accompagnait. 
Oui, sans doute, car pourquoi aurais-je dû 
prendre toutes ces précautions pour n'être 
pas vu à l'auberge de Bonneville, sinon 
afin que son père et Ibrahim ne se doutas-
sent pas "de ma présence là-bas ? 

Ils devaient me croire mort, il me fallait 
à leurs yeux passer pour tel. 

Je retournai en taxi rue de Courcelles et 
je me replongeai dans mes réflexions. 

Qui eût pu dire si je n'étais pas entraîné 
dans ce pays perdu, pour 'des raisons dan-
gereuses, pour quelque motif sinistre ? Si, 
me sachant encore vivant, ils no voulaient 
pas cette fois me faire disparaître ? 

Koop, je le savais, n'hésiterait devant 
rien pour s'assurer l'impunité. 

Mais Jeanne serait-elle sa complice ? 
Je pesai soigneusement le pour et le con-

tre, et je conclus qqe rien ne pourrait m'ar-
river do bien fâcheux, si j'avais la précau-
tion d'emporter mon browning. 

Aussi, le lendemain, vers 11 heures et ne 
prenant qu'une petite valise, je me rendis 
à la gare et montai clans le train de Dieppe. 
J'avais télégraphié à un garage pour que 
l'on tint une automobile à ma disposition. 

Et en effet, lorsque je descendis de mon 
compartiment, l'automobile était là, une 
vaste voiture jaune, assez confortable, du 
moins on apparence. 

'J'allais voir Jeanne ! j'allais lui parler ! 
Savoir la vérité ! A celte pensée mon cœur 
bondissait ! Tout avait été si fantastique, 
si inconcevable, si tragique ! J'étais devenu 
étrangement soupçonneux ! Mais cette fois 
le mystère allait se dissiper, puisque 
Jeanne elle-même réclamait mon aide. 

Nous sortîmes de Dieppe par des rues 
tristes et noires, et les ayant laissées nous 
entrâmes dans ces routes normandes en-
caissées d'arbres, si dangereuses avec 
leurs tournants imprévus. 

Le soleil d'automne s'élait. couché, et des 
brouillards bleuâtres flottaient dans'les 
vallons. Les collines se profilaient sur un 
ciel pourpre, ensanglanté. 

Les hêtres étaient couleur d'or et des 

deux côtés de la route de grasses prairies 
s'étendaient, coupées de ruisseaux. 

Après plusieurs détours, et laissant der-
rière nous un joli village enfoui dans des 
bosquets de hêtres et de trembles, le chauf-
feur me désigna quelques lumières disper-
sées parmi des bois, et assez loin, devant 
nous, dans la vallée. C'était Bonneville. 

Mon cœur battit rapidement. Elle était 
là-bas et elle m'attendait... 

Mais pourquoi s'était-elle cachée si loin' 
de Paris ? Craignait-elle d'être surveillée^ 
ou se dérobait-elle là, avec son père ? 

A quelque distance du village, je fis ar-
rêter l'auto à un tournant, et donnai deux 
cigares au chauffeur, lui disant de m'atten-
dre pendant une absence qui durerait sans 
doute une heure. Puis je m'éloignai. 

Je passai devant une petite maison grise,, 
aux fenêtres desquelles brillaient des quin-
quéts cachés par des rideaux à fleurs. Il 
faisait presque nuit, mais je pus lire une 
enseigne accrochée à la maison. 

C'était l'Auberge du Lion d'Or ; c'était la 
maison que je devais éviter. 

J'examinai en passant une des fenêtres 
qui me parut celle de la salle à manger. 
J'entendis des voix d'hommes. 

. Craignant qu'on ne me remarquât, je 
poursuivis mon chemin, dépassant quel-
ques chaumières. Au bout d'un assez long 
moment, j'arrivai au Pont. 

C'était une arche de pierre moussue, je-
tée en dos d'âne sur un petit ruisseau d'eau 
bouillonnante. 

Le bruit du vent dans les feuilles rompait 
seul le silence de la nuit quiète. L'endroit 
isolé, entouré d'arbres, smblait particuliè-
rement lugubre et désert. 

MAURICE D'ASSEROY. 

(La suite i demain*} 


